LF 
S7245C 


Soumet,  Alexandre 
Clyteranestre, 


CLYTEMNESTRE, 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES. 


CLYTEMÎSESTRE  ,   Iragédie   de    M.    Alexandre 
Soumet.         Prix 3  fr.  5o  c. 

Papier  vélin.      .      .      .     7  fr. 

Du  même  auteur  : 

SAUIi,  tragédie.  Prix 3  fr.  5o  c. 

Papier  vélin  ...     7  fr. 


IMPRIMERIE  DE  COSSON. 


CLYTEMNESTRE, 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES; 
PAR  M.  ALEXANDRE  SOUMET  , 

ANCIEN  AUDITEUR  AU  CONSEIL  d'ÉTAT,   BIBLIOTHÉCAIEE  DO  ROI  A  SAINT-CLOUD  ; 

REPRÉSENTÉE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS 

LE    7    ROVEMBRE     l833. 

SECONDE  ÉDITION. 


PARIS  j 

PONTHIEU,  LIBRAIRE  ÉDITEUR, 

PALAIS-HOYAL,  GALKRIB  DE  BOIS  ,  N"    252. 

BARBA ,  PALAIS-ROYAL,  DERRIÈRE  LE  THÉÂTRE  FRANÇAIS. 

1822. 


PERSONNAGES. 


ACTEURS. 


ORESTE. 

PILADE. 

ÉGYSTE. 

DYMAS. 

CLYTEMNESTRE 

ELECTRE. 

PHORBAS. 
EUMÉNE. 

GARDES. 
PRÊTRES. 


MM.  Talraa. 

Ligier. 

Desmousseaux. 

Dumilâlre. 
M™".  Duchesnois. 

Bourgoin. 


\  personnages  muets. 


La  scène  est  à  Argos  ,  derant  le  tombeau  d'Agamemnon. 
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CLYTEMNESTRE 

TRAGÉDIE  EN  CINQ  ACTES. 


Le  théâtre  représente,  dans  le  fond  ,  une  vue  d'Argos  et 
un  des  portiques  du  palais  d'Egyste  ;  à  droite  s'élève  le 
tombeau  d'Againemuon  :  il  est  entouré  d'un  bois  funèbre  ; 
l'entrée  en  est  cachée  aux  yeux  des  spectateurs,  et  l'on 
peut  s'y  rendre  en  sortant  du  palais,  sans  passer  sur  le 
théâtre;  le  jour  commence  à  peine. 


ACTE  PREMIER. 
SCÈNE  PREMIÈRE. 

ELECTRE,  seule  ,  enchainëc. 

OoLEiL  qvii  reparais  sans  ramener  Oreste, 
J'ouvre  en  pleurant  mes  yeux  à  la  clarté  céleste , 
Et  la  nuit  à  son  tour,  témoin  de  mes  douleurs. 
Près  de  ce  monument  retrouve  Electre  en  pleurs , 
Avec  des  traits  meurtris,  et  des  chants  lamentables. 
Visitant ,  évoquant  des  mânes  redoutables  ; 
Sans  cortège  de  deuil,  sans  pompe,  sans  flambeau. 
Prêtresse  dévouée  au  culte  d'un  tombeau, 
Je  viens,  faible  et  mourante,  à  son  auguste  cendre, 
Demander  le  vengeur  que  m'a  promis  Cassandre; 
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El  vers  l'autel  funèbre  où  s'adressent  mes  pas, 
Chercher  des  dieux  amis  que  je  n'y  trouve  pas. 
Ombre  d'Agamemnon ,  prendras-tu  ma  défense? 
Que  sont-ils  devenus  ces  jours  de  mon  enfance, 
Ces  jours  de  mon  bonheur ,  où ,  fière  de  mon  nom , 
Chargeant  mes  jeunes  mains  du  laurier  de  Junon, 
Aux  bords  de  l'ïnachus,  d'un  grand  peuple  entourée , 
J'allais  dans  l'urne  d'or  puiser  l'onde  sacrée; 
Chanter  contre  llion  l'hymne  des  Grecs  vainqueurs , 
Ou  des  vierges  d'Argos  renouveler  les  chœurs  ? 
La  voilà ,  s'écriait  une  foule  soumise  ; 
A  l'hymen  de  Pollux  l'oracle  l'a  promise. 
Qu'elle  estheureuse. .  .un  père,  en  ses  derniers  adieux, 
Sans  doute  au  sort  d'Electre  intéressa  les  dieux. 
O  race  de  Pélops  !  ô  changemens  funèbres  ! 
Retour  fallacieux,  parricides  ténèbres, 
Nuit  sanglante  où  ma  mère,  un  poignard  à  la  main, 
Egorgea  son  époux  sur  la  couche  d'hymen , 
Et,  formant  d'autres  nœuds  à  côté  de  sa  tombe, 
Aux  dieux  libérateurs  offrit  une  hécatombe.... 
C'est  aujourd'hui  qu'Egyste,  en  cet  affreux  séjour. 

Célèbre  du  forfait  lé pouvanlable  jour 

Allons ,  et  que  du  moins  ma  douleur  solitaire 

Console  Agamemnon  de  la  pompe  adultère. 

Je  ne  puis  lui  porter  de  précieux  présens; 

Mais  quinze  ans  de  regrets  me  tiendront  lieu  d'encens; 

Ma  ceinture ,  un  rameau  trempé  dans  l'eau  lustrale  j 

Orneront  chastement  l'enceinle  sépulcrale  ; 

J'achèverai  d'offrir,  en  soulevant  mes  fers, 

Ces  cheveux  tant  de  fois  sur  cette  tombe  offerts  î 


ACTE  I  ,   SCÈNE  I.  7 

Mon  père  acceptera  ces  dons  de  l'indigence , 

Mes  pleurs..  .Toujours  des  pleurs,et  j  amais  la  vengeance! 

Ah  !  c'est  trop  se  soumettre  à  des  affronts  si  grands... 

Oreste,  as-tu  cessé  de  haïr  nos  tyrans? 

Loin  d'Argos ,  loin  de  moi  qui  te  retient  encore  ? 

Ma  voix ,  mon  cœur,  mes  fers ,  toute  Electre  t'implore . 

C'est  toi,  toi  que  j'appelle ,  à  toi  que  j'ai  recours  ; 

J'attends  de  toi  pitié,  vengeance,  appui ,  secours. 

Viens,  mon  frère,  parais  dans  cette  cour  horrible, 

Que  tes  pas  soient  sanglans,  ta  présence  terrible , 

Et  que  d'un  sceptre  impie  Égyste  dépouillé 

Lave  de  tout  son  sang  le  lieu  qu'il  a  souillé. 

Mais  je  l'entends....  Bravant  la  tombe  redoutée, 

Il  poursuit  de  sa  joie  Electre  épouvantée, 

Et,  profané  par  lui,  l'asile  du  trépas 

De  mes  persécuteurs  ne  me  sépare  pas. 

(  Elle  entre  dans  le  bois  sacre.  ) 

SCÈNE  II. 

ÉGYSTE,  CLYTEMNESTRE. 
CLYTEMNESTRE. 

Non,  je  ne  verrai  plus  cette  fête  abhorrée! 

ÉGYSTE. 

N'avez-vous  pas  choisi  de  Thyeste  ou  d'Atrée? 
Sachons  sur  le  passé  régler  notre  avenir. 
Et  n'avertissons  pas  les  dieux  de  nous  punir. 
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CLYTEMNESTKK  , 

J'ai  pai  un  noir  forfait  comblé  ton  espérance! 
Qu'y  nianqiie-t-i!  encor? 

ÉGYSTE. 

Plus  de  persévérance. 

CLYTEMNESTRE. 

Quoi  !  mes  enfans  proscrits, mon  époux  massacré, 

Electre  s'enfu yant  dans  ce  tombeau  sacré , 

Ton  front  du  roi  des  rois  portant  le  diadème. 

Nos  nœuds,  plus  criminels  que  le  meurtre  lui-même. 

Cette  fête,  ces  jeux,  ce  funèbre  banquet, 

Tous  les  temples  d'Argos  ouverts  à  mon  forfait! 

Barbare ,  prétends-tu  que  des  preuves  plus  grandes 

T'assurent.... 

ÉGYSTE. 

De  vos  mains  on  attend  les  offrandes. 
Une  fête  si  chère  à  mes  ressentimens 
Doit-elle  se  passer  en  vains  gémissemens? 
Vers  l'autel  préparé  marchez,  à  mon  exemple  ; 
En  cherchant  ce  tombeau  vous  vous  trompez  de  temple  ; 
Suivez  mes  pas ,  séchez  ces  pleurs  capricieux  , 
Madame;  c'est  assez  d'une  Electre  en  ces  lieux. 
Le  deuil  est  défendu ,  la  joie  est  nécessaire 
A  ce  jour,  de  nos  nœuds  sanglant  anniversaire; 
Et  ma  haine  a  besoin  de  chercher  aux  autels 
Des  complices  sacrés  parmi  les  immortels. 
Un  crime  m'a  du  trône  assuré  la  conquête  : 
Voilons  ce  crime  heureux  des  pompes  d'une  fête; 
Plaçons ,  pour  mieux  tromper  des  sujets  odieux , 
Le  meurtre  solennel  sous  la  garde  des  dieux. 


ACTE  I,   SCÈNE  II.  9 

CLYTEMNESTRE. 
Ah  !  leur  voix  a  proscrit  ma  tête  criminelle  : 
Pour  détourner  de  moi  leur  justice  éternelle , 
Que  servent  la  prière  et  les  présens  offerts  ? 
Je  trouve  tous  les  dieux  du  parti  des  enfers. 
Le  sacrificateur  fuit  devant  la  victime. 
L'air  refuse  un  encens  qu'appesantit  mon  crime, 
Et  Calchas ,  aux  autels  que  je  vais  implorer, 
Cherche  avec  moi  des  dieux  qu'il  craint  d'y  rencontrer. 
Du  spectre  d'un  époux  je  marche  poursuivie , 
Dans  des  songes  affreux  il  menace  ma  vie. 
Tantôt  du  sein  des  morts  sur  mes  pas  s'élançant, 
D  une  main  furieuse  il  me  jette  son  sang  ; 
Tantôt,  versant  des  pleurs,  sans  couronne,  sans  glaive, 
Pale  ,  au  bord  de  mon  lit  son  image  se  lève , 
Ou  revient,  réveillant  mon  crime  dans  mon  sein. 
Se  débattre  en  mes  bras  sous  le  fer  assassin. 

ÉGYSTE. 
Voilà  donc  cette  reine  à  ma  vengeance  unie  ! 
Je  l'arme  contre  un  roi ,  bourreau  d'iphigénie , 
Et  je  souffre  qu'un  sang  à  Thyeste  adressé 
Soit  des  mains  d'une  femme  obscurément  versé  ! 
Je  fais  céder  ma  haine  à  sa  haine  ennemie  ; 
Elle  immole ,  en  son  nom,  la  victime  endormie  ; 
Sans  quitter  le  poignard  qui  rougissait  sa  main  , 
Elle  marche  sanglante  à  son  nouvel  hymen  : 
Et  lorsque  le  soleil ,  de  ce  grand  hyménée  , 
Pour  la  quinzième  fois  ramène  la  journée  ; 
Lorsque  le  peuple  en  foide  et  de  joie  animé 
Attend  d'elle  aux  autels  l'exemple  accoutumé , 
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Sa  terreur  d'un  vain  songe  écoute  l'imposture  ; 
Elle  se  ressouvient  des  droits  de  la  nature  ; 
El,  par  d'indignes  pleurs  trompant  un  jour  si  beau, 
Vient  rassurer  son  âme  auprès  de  ce  tombeau. 

CLYTEMNESTRE. 

J'iiésitais....  Je  venais,  dans  ma  terreur  subite.... 

ÉGYSTE. 
Fuyez  ce  monument....  votre  fille  l'iiatite! 

CLYTEMNESTRE. 

Les  dieux  d'Agarnemnon  vengeront  le  trépas. 

ÉGYSTE. 

Les  dieux  sans  vos  remords  ne  s'en  souviendraient  pas. 

CLYTEMNESTRE. 

Comment  fléchir  d'un  fils  la  haine  vengeresse  ? 
Du  bruit  de  ses  fureurs  il  a  rempli  la  Grèce  ; 
L'oracle  me  condamne  à  périr  de  sa  main.... 

ÉGYSTE. 
On  pourrait  prévenir  cet  oracle  inhumain.... 

CLYTEMNESTRE ,  avec  effroi. 

Comment....? 

ÉGYSTE. 

Contre  ce  fils ,  proscrit  dès  son  enfance , 
Le  mien  pourrait  un  jour  prendre  votre  défense. 

CLYTEMNESTRE. 

Plystliènc —  voire  fils.... 


ACTE  I,  SCÈNE  III.  ii 

ÉGYSTE. 

Fruit  d'un  premier  lien  , 
De  sa  seconde  mère  il  sera  le  soutien — 
Toujours  inconsolable  et  toujours  irritée  , 
Electre ,  Contre  nous  hautement  révoltée , 
Flatte  du  nom  d'Oreste  un  peuple  mécontent , 
Et  détourne  de  nous  son  amour  inconstant. 
Electre  ,  dans  les  fers ,  nous  brave  et  nous  outrage... 

CLYTEMNESTRE. 

Ses  imprécations  glacent  tout  mon  courage  ; 

Ses  cris  affreux  font  naître  en  mon  cœur  abattu.... 

jÉLECTRE  dans  le  bois  funèbre. 

Triste  objet  de  mes  pleurs,  quand  m'exauceras-tu? 

CLYTEMNESTRE. 

Jetez  sur  mes  remords  un  regard  d'indulgence , 
Grâce,  dieux  tout  puissans  !.... 

ELECTRE  ,  sortant  du  bois  funèbre. 

Dieux  terribles ,  vengeance  ! 

EGYSTE  ,  s'avançant  vers  le  tombeau. 

Tremble,  esclave. 

SCÈNE  III. 

EGYSTE,  CLYTEMNESTRE,  ELECTRE. 
ELECTRE. 

A  tes  jeux  viens-tu  me  convier  ? 
Mes  pleurs  sont-ils  un  bien  qu'on  ose  m^envier? 
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Auprès  de  ce  tombeau  lorsqu'Egysle  s'airête  , 

Egyste  s'attend-il  à  des  hymnes  de  fête  ? 

Et  crois-tu  dans  ces  lieux  pouvoir  impunément 

Souiller  l'air  qu'on  respire  autour  du  monument? 

Non...,  Je  te  poursuivrai  des  pleurs  où  je  me  noie; 

Mon  pieux  désespoir  menacera  ta  joie. 

Courbe  un  peuple  servile  au  joug  de  la  terreur  ; 

De  ton  crime  aux  autels  renouvelle  l'horreur  ; 

Invite  tout  Argos  à  ta  fête  adultère  , 

El  que  du  sang  versé  ta  soif  s'y  désaltère; 

Mais  laisse-moi  mes  maux,  laisse  mes  pleurs  couler, 

Laisse-moi  cette  tombe  où  l'on  doit  t'immoler  î 

CLYTEMNESTRE. 

Ah!  ta  haine  en  ces  lieux  surpasse  ma  misère. 
Electre,  crains  ton  roi,  prends  pitié  de  ta  mère; 
C'est  mon  époux....  Egyste,  elle  est  ma  fille  enfin... 

ÉGYSTE. 

Elle  est  fille  d'Atride. 

ELECTRE.' 

Il  en  est  l'assassin. 

CLYTEMNESTRE,  à  Électic. 

I  iaisse-moi  détacher  ces  fers. ..  Qu'un  sort  moins  triste.. 

ELECTRE. 
Je  quitterai  mes  fers  sur  le  tombeau  d'Egysle . 


ACTE  I,  SCÈNE IV.  ,3 

Sa  niorl  réjouira  des  mânes  apaisés. 

Le  jour  vengeur  approche  ,  où  vos  liens  brisés 

ÉGYSTE. 
Tu  viens  armer  les  dieux  contre  notre  liyménée....? 
A  celui  d'un  esclave  Electre  est  destinée; 
Et  si  ce  châtiment  flétrissant  et  soudain 
N'abaisse  point  encor  ton  superbe  dédain , 
Au  fond  de  ce  tombeau  tu  me  verras  descendre; 
J'en  détruirai  l'autel,  j'en  proscrirai  la  cendre, 
Et,  t'arrachant  du  sein  de  l'odieux  séjour. 
Je  traînerai  ton  deuil  aux  pompes  de  ce  jour. 
Tes  fers  y  paraîtront  près  de  mon  diadème  ; 
Précédant  la  victime  et  victime  toi-même, 
ïl  le  faudra ,  sans  pleurs ,  sans  cris  séditieux , 
Du  trépas  de  ton  père  y  rendre  grâce  aux  cieux  ! 
Clylemneslre ,  aujourd'hui  le  peuple  vous  contemple; 
Songez  qu'on  vous  attend  sur  les  parvis  du  temple. 

SCÈNE  IV. 

CL YTEMNESTRE,  ELECTRE. 

CLYTEMNESTRE. 

Electre....  ! 

ÉLECTIVE. 

Adieu  ,  ma  mère. 

CLYTEMNESTRE. 

Electre....! 
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ELECTRE. 

Il  VOUS  attend. 

CLYTEMNESTRE. 

Arrête ,  écoute-moi  ! 

ELECTRE. 

Mon  père  nous  entend. 

CLYTEMNESTRE. 
Vois  mes  pleurs  ! 

ELECTRE. 
Je  rejoins  son  ombre  délaissée. 

CLYTEMNESTRE. 

Par-delà  tes  souhaits  tremble  d'être  exaucée. 
Si  tu  savais....! 

ELECTRE. 

D'où  naît  un  si  tardif  remord  ? 
Qui  vous  poursuit? 

CLYTEMNESTRE. 

Les  dieux. 

ELECTRE. 

Que  veulent-ils? 
CLYTEMNESTRE. 

Ma  mort  î 
Leur  voix  me  l'a  prédit...  Leurs  vengeances  l'ordonnent 
Et  ce  n'est  pas  à  toi  de  croire  qu'ils  pardonnent. 
De  leur  arrêt  suprême  en  vain  je  me  défends, 
Ils  ont  puisé  leur  haine  au  cœur  de  mes  enfans. 
Oreste...  !  Cet  oracle...!  O  terreurs  légitimes! 
Malheur  au  criminel,  il  croit  à  tous  les  crimes. 


ACTE   I,  SCÈNE  IV.  i5 

Si  lu  savais  quel  songe  est  venu  me  troubler. ... 

ELECTRE. 

Celte  nuit  ? 

CLYTEMNESTRE. 

Celle  nuit.  Il  le  fera  trembler  : 
C'était  l'heure  où  le  jour  lutte  avec  les  ténèbres; 
Le  cœur  préoccupé  d'images  moins  funèbres  , 
Il  me  semblait  qu'admise  aux  pieds  des  Immortels 
D'Apollon  désarmé  j'encensais  les  autels. 
Vers  les  derniers  parvis  de  la  demeure  sainte 
Je  m'avance.  .Un  jeune  homme  en  occupait  l'enceintej 
Suppliant  comme  moi,  comme  moi  criminel, 
Il  demandait  aux  dieux  un  pardon  solennel. 
Un  long  voile  de  deuil  me  cachait  son  visage  ; 
Il  portait  dans  ses  mains ,  selon  l'antique  usage , 
Le  rameau  de  cyprès  d'un  lin  pur  couronné  ; 
Il  me  montrait  le  sang  dont  il  était  baigné , 
Et  tenait  embrassé,  plein  d'une  crainte  amère , 
Le  trépied  redoutable  en  s'écriant  :  Ma  mère....  ! 
Sous  quelqu'arrél  fatal  ce  jeune  homme  accablé 
M'inspirait  un  amour  d'un  peu  d'effroi  mêlé. 
En  le  voyant  frappé  du  châtiment  suprême , 
Electre ,  j'oubliais  de  prier  pour  moi-même , 
Et  je  lui  souhaitais  des  dieux  moins  ennemis , 
Sans  savoir  quel  forfait  ses  mains  avaient  commis. 
Il  fallait  qu'il  fût  grand  ,*  peut-être  sans  exemple. 
Les  déesses  du  Styx  l'attendaient  hors  du  temple  , 
Et  n'osaient  le  poursuivre  en  ces  lieux  redoutés; 
Lorsqu'une  femme,  une  ombre  aux  bras  ensanglantés, 
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Menaçanie ,  apparaît  dans  l'enceinte  immorielle  : 
((  Déesses!  l'assassin  vous  échappe  ,  dil-elle; 
»   Réveillez  vos  fureurs ,  suivez  cet  inhumain , 
))  A  la  trace  du  sang  qui  coule  de  sa  main. 
»  L'empreinte  de  ce  sang  ne  peut  être  lavée  ; 
»  Rendez-moi ,  rendez-moi  ma  victime  enlevée  ; 
»  Qu'Apollon  le  rejette,*  et  du  temple  vomi 
))  Qu'il  rencontre  partout  votre  autel  ennemi  !  » 
Ainsi  parlait  de  loin  cette  ombre  courroucée , 
Et  moi ,  pour  la  fléchir,  sur  ses  pas  élancée, 
J'embrassais  ses  genoux,  palpitante  d'effroi. 

Ce  spectre cette  femme ,  Electre —  C'était  moi  ! 

J'ai  reconnu  mes  traits,  défigurés,  terribles. 

Je  portais  dans  mes  flancs  deux  blessures  horribles; 

J'appelais,  j'excitais  les  pâles  déités, 

Je  pressais  d'aiguilldhs  leurs  serpens  irrités, 

Et  l'horreur  qu'inspirait  leur  foule  meurtrière 

Au  cœur  du  suppliant  éteignait  la  prière. 

Quel  spectacle  ,  ma  fille!  et  quel  présage  affreux! 

ELECTRE. 

y 

Désarmez ,  rappelez  votre  fils  malheureux  ; 
Qu'entre  un  barbare  et  lui  votre  remords  décide  ; 
Arrêtez  dans  son  cœur  l'oracle  parricide  ,* 
Rassemblez ,  rassemblez ,  contre  de  tels  malheurs , 
Entre  le  ciel  et  vous  votre  famille  en  pleurs. 
Réconciliez- vous  avec  l'auguste  cendre  ; 
Faites  mentir  l'horrevir  du  décret  de  Cassandre. 
D'un  sort  épouvantable  il  vous  menace  ici; 
Mais  le  cœur  d'une  mère  à  son  oracle  aussi  ! 


ACTE  I ,  SCÈiNE  IV.  17 

Vous  aimez  votre  fils,  vous  en  serez  aimée; 
Electre  a  vu  vos  pleurs,  Electre  ,  désarmée  , 
Oublie  en  ce  moment  les  maux  qu'elle  a  soufferts,' 
Ne  voit  plus  cette  tombe  et  ne  sent  plus  ses  (ers. 
Je  ne  vois  que  ma  mère,  et ,  plaignant  vos  alarmes, 
De  mes  propres  mallieurs  je  détourne  mes  larmes. 
Séparez- vous  d'Egyste....  et  qu'un  fils  rappelé.... 

CLYTEMNESTRE. 

Hélas  !  C'est  pour  jamais  qu'Oreste  est  exilé. 
Aux  lois  de  mon  époux  je  resterai  soumise  ; 
C'est  la  seule  vertu  qui  m'est  encor  permise. 
J'idolâtre  mon  fils ,  et  j'ai  dû  le  bannir. 
Puisse-t-il  dans  Argos  ne  jamais  revenir! 
Puisse-t-il  démentir  celte  voix  vengeresse 
Qui  jadis....  C'est  à  toi  que  ma  terreur  s'adresse. 
ELECTRE  ,  montrant  ses  fers. 

A  moi....  ! 

CLYTEMNESTRE. 

Cache  à  mes  yeux  ces  fers  accusateurs,... 
Je  viens  de  préparer  des  dons  expiateurs. 

ELECTRE. 

Eh  bien....  ! 

CLYTEMNESTRE. 

Pour  les  offrir ,  c'est  en  toi  que  j'espère. 

ELECTRE. 
Dans  quel  temple? 

CLYTEMNESTRE. 
Ici  même. 

Seconda  édition,  Q, 
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,  ELECTRE. 

A  quels  dieux  ? 

CLYTEMNESTRE. 


ELECTRE. 


A  ton  père. 


Vous  osez.... 


CLYTEMNESTRE. 

J'ose  avoir  des  remords. 

ELECTRE. 

Quel  encens  ! 
Tant  qu'Egyste  poursuit  ses  complots  menaçans , 
Quels  vœux  détourneront  la  main  qui  vous  opprime  ? 

CLYTEMNESTRE. 

Les  vœux  d'Electre  en  pleurs  me  pardonnant  mon  cvime . 

ELECTRE. 

Et  que  demanderai-je  à  ces  dieux  ennemis  ? 

CLYTEMNESTRE. 
Que  je  ne  meure  pas  de  la  main  de  mon  fils. 

ELECTRE. 

Ah  !  ne  me  chargez  point  de  ces  présens  profanes , 
Madame;  Atride  est  mort:  n'éveillez  point  ses  mânes.. 

CLYTEMNESTRE. 

Mes  dons  jusqu'à  ce  jour,  de  la  tombe  écartés. 
Deviendront  innocens  par  tes  mains  présentés  ; 
Le  ciel  ne  défend  pas  que  je  te  les  confie; 
11  les  acceptera  de  qui  les  purifie. 
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Ne  laisse  point  la  mère  à  son  triste  abandon , 
Donne  à  ces  dieux  cruels  l'exemple  du  pardon. 
C'est  assez  pour  ton  père,  assez  pour  la  vengeance, 
'    A  tes  vertus,  ma  fille,  ajoute  l'indulgence; 
Ne  vois  point  mes  remords  d'un  œil  indifférent. 
Va ,  de  tous  les  malheurs  le  crime  est  le  plus  grand  ! 
Le  crime,  dont  l'aspect  t'irrite  et  t'importune , 
A  besoin  de  pitié  plus  qu'une  autre  infortune. 
Je  ne  demande  point  que  mes  tristes  présens 
Soient  admis  sur  l'autel  auprès  de  ton  encens. 
Ne  passe  point  le  seuil  du  tombeau  solitaire, 
Et  qu'ils  soient  sans  honneur  répandus  sur  la  terrer 
Tu  dédaignes  mes  pleurs,  tu  ne  m'exauces  pas... 
Oreste  aux  dieux  du  Siyx  a  juré  mon  trépas  ; 
Ton  frère  veut  mon  sang  :  par  ce  don  funéraire , 
Ne  chercheras-tu  pas  à  désarmer  ton  frère  ? 
Dans  Argos,  à  toute  heure,  et  d'autels  en  autels, 
Ta  gémissante  voix  s'adresse  aux  Immortels  ; 
Ne  pourras-tu  trouver  une  seule  prière 
Pour  reculer  d'un  jour  le  trépas  de  ta  mère  ? 

ELECTRE. 

Hélas! 

CLYTEMNESTRE. 

Dans  ce  tombeau  ce  soir  je  descendrai.... ■■ 
M'y  précéderas-tu ,  ma  fdle  ? 

ELECTRE. 

J'y  serai. 

CLYTEMNESTRE. 

J'accepte,  dieux  puissans,  ce  gage  de  clémence. 
Et  déjà  dans  mon  cœur  votre  pardon  commence. 

FIN    DU   PREMIER   ACTE. 
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ACTE  IL 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

PILADE ,  ORESTE. 

ORESTE. 

Voilà  donc  cette  terre  où  je  suis  rappelé 
Pour  punir  les  forfaits  qui  m'en  ont  exilé. 
Oui,  je  la  reconnais,  et  de  loin  je  contemple 
D'Apollon  Lycien  le  prophétique  temple; 
De  l'auguste  Junon  les  autels  révérés; 
Les  bords  où  l'Inacclius  étend  ses  flots  sacrés  ; 
Argos  ,  ville  des  rois  ;  et  des  fils  de  Tantale 
Derrière  ce  tombeau  la  demeure  fatale.... 
SaJut,  fleuve  adoré,  salut,  champs  paternels  ; 
Sombre  palais,  témoin  de  meurtres  éternels  ! 
Salu! ,  berceau  d'Oreste,  autels,  forêt,  rivage. 
Murs  d'Argos,  où  ma  sœur  gémit  dans  l'esclavage  ! 
Ah  !  de  quels  souvenirs  je  me  sens  déchiré, 
J'ejUends  encor  les  cris  d'Atride  massacré  : 
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Je  vois  encor  ma  mère  ,  allacbée  à  son  crime  y 
Regardant  se  débattre  et  mourir  sa  victime  ! 
Cassandre,  dont  les  dieux  égaraient  la  raison, 
Aux  déités  du  Slyx  dévouait  ma  maison  j 
Moi,  j'embrassais  l'autel  de  nos  dieux  domestiques  ; 
Electre,  il  m'en  souvient ,  le  long  de  ces  portiques, 
M'emporta  tout  en  pleurs  entre  ses  bras  cliéris. 
Et  d'une  main  tremblante  elle  étouffa  mes  cris. 
Du  glaive  paternel  inutile  défense  , 
Pour  des  temps  plus  beureux  elle  arma  mon  enfance, 
Et  confia  mes  jours  à  Stropbus  mon  soutien  , 
kSlroplms,  père  d'Oreste  encor  plus  que  le  tien. 
Ob  î  de  quels  tendres  soins  ton  amitié  craintive 
IM'enloura  dans  le  sein  tl'une  terre  adoptive  ! 
Du  nom  si  doux  de  fils  et  de  frère  appelé. 
Je  ne  me  souvins  plus  que  j'étais  exilé. 
Je  vécus  dans  tes  l^ras ,  la  pieuse  constance 
Attacba  nos  deux  cœurs  à  la  même  existence  : 
Dans  les  luttes  du  cirque,  aux  travaux  du  guerrier^ 
La  gloire  pour  nos  fronts  n'eut  qu'un  ménic  laurier. 
Et  prononcés  ensemble ,  à  l'amitié  fidèle  , 
Nos  deux  noms  fraternels  servirent  de  modèle. 

PILADE. 
Mon  ami... 

ORESTE. 

Sur  ces  bords  où  régnent  nos  lyrans>. 
Quelle  bospitalité,  Pilade,  je  le  rends.»..! 
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PILADE. 

Nous  y  marchons  guidés  par  la  voix  des  oracles. 
Sainte  et  pure  amitié  !  si  déjà  tes  miracles , 
Triomphant  des  malheurs  attachés  à  ce  nom  , 
Ont  sauvé  sur  les  flots  le  fils  d'Agamemnon  ; 
Si  tu  veillas  sur  nous  du  milieu  de  l'orage , 
Fille  des  Immortels,  achève  ton  ouvrage  ! 
Sois  propice ,  ô  déesse  !  à  nos  projets  sanglans  ; 
Du  cœur  troublé  d'Oreste  apaise  les  élans  ; 
Montre-lui  de  son  père  où  repose  la  cendre. 
Sers  la  cause  des  dieux 

ORESTE. 

Leur  foudre  va  descendre. 
Tantôt,  pour  châtier  des  complots  inhumains  , 
De  vingt  rois  réunis  ils  empruntent  les  mains  , 
Et  tantôt,  fatigués  de  leur  longue  indulgence, 
11  leur  suffit  d'un  fer  gardé  pour  la  vengeance. 
D'un  coup  inattendu  qu'Egyste  soit  frappé. 
Dans  le  sang  de  son  fils  ce  fer  déjà  trempé. 
Signalant  ma  valeur  contre  un  lâche  adversaire , 
De  l'assassin  d'Atride  a  puiii  l'émissaire. 
Marchons ,  et  dans  ce  jour  terrible  et  solennel , 
Joignons  au  fils  perfide  un  père  criminel. 

PILADE. 
VienS'-tu  chercher  ici  la  mort  ou  la  vengeance  ? 

ORESTE. 

L'une  et  l'autre. 

PILADE. 

Avec  nous  le  ciel  d'intelligence , 
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Nous  a  montré  la  roule ,  et  ne  permettra  pas 
Qu'un  transport  imprudent  te  conduise  au  trépas. 
De  nos  cœurs  innocens  la  ruse  est  ignorée; 
Mais  ces  lieux  sont  encor  pleins  des  leçons  d'Atrée. 
Devant  l'infâme  Ègyste  il  faut  nous  présenter , 
Du  bruit  de  ton  trépas  un  moment  le  flatter. 
Et  remettre  en  ses  mains  cette  urne ,  cette  épée 
Qui  doivent  endormir  sa  prudence  trompée. 

ORESTE. 

Non  ,  moi  seul  au  tyran  je  me  présenterai. 

PILADE. 
Eh!  que  lui  diras-tu? 

ORESTE. 
Rien,  je  l'immolerai. 

(Montrant  un  poignard.  ) 

Il  mourra  sous  ce  fer  que  du  fils  de  Tliyesle 
Ma  mère  avait  reçu  dans  une  nîiit  funeste , 
Sous  ce  fer,  instrument  d'un  courroux  éternel , 
Que  Strophus  me  remit,  teint  du  sang  paternel. 

PILADE. 

Cette  nuit  je  te  venge,  et  le  crime  s'expie. 

ORESTE. 
Ma  sœur  est  dans  les  fers...;  tarder  serait  iiijpic. 

PILADE. 
Comment  frapper  li^gysle  ici  sans  le  tromper  ? 

ORESTE. 

Comment  le  voir,  Pilad<; ,  et  ne  pas  le  frapper  ? 
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PILADE. 

Ton  père  fut  surpris  dans  des  pièges  faiièbres , 
Marchons  à  la  vengeance,  entourés  de  ténèbres* 

ORESTE. 

Assez  de  noirs  complots  ont  souillé  ce  séjour. 
Qu'on  y  meure  une  fois  à  la  clarté  du  jour  ! 

PILADE. 
Ah  !  crains  de  rendre,  ami,  la  victoire  incertaine; 
Ta  valeur  a  déjà  triomphé  de  Plysthène  j 
Souffre  que  ma  prudence  assure  le  dessein 
Qui  doit  tromper  Egyste  et  lui  percer  le  sein. 
Electre  celte  nuit  verra  briser  ses  chaînes. 
J'ai  pris  soin  de  cacher  sous  les  roches  prochaines 
Ces  amis  dévoués ,  ces  soldats  matelots , 
Echappés  comme  nous  à  la  fureur  des  flots. 
Par  le  bruit  de  la  mort  à  nos  desseins  propice  , 
Aveuglons  l'assassin  au  bord  du  précipice  ; 
Et  forçons  Erinnis  à  cacher  ses  flambeaux 
Jusqu'à  Theure  où,  sortant  de  la  nuit  des  tombeaux. 
Le  vengeur,  enflammé  d'un  courroux  légitmie, 
Apparaîtra  terrible  aux  yeux  de  la  victime. 
Cède  aux  vœux  de  Pilade....  Entre  nous  concerté, 
INotre  projet  ainsi  dut  être  exécuté; 
Pourquoi,  ne  prenant  plus  que  tes  fiu'eurs  pour  guides. 
Veux-tu,  malgré  mes  soins 

ORESTE. 

Demande  aux  Euménides  ! 
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De  leur  courroux  vengeur ,  en  naissant  surchargé , 
De  spectres  poursuivi ,  de  terreurs  assiégé  ; 
Banui  depuis  quinze  ans  de  la  terre  natale , 
Rendu  par  un  orage  au  palais  de  Tantale , 
Je  prolonge  sans  fruit,  et  sous  leurs  mains  courbé, 
Une  lutte  où  ma  race  a  toujours  succombé. 

PILADE. 
Pour  les  fléchir,  ami,  nous  quittons  la  Phocide. 

ORESTE. 
Un  ascendant  fatal  m'entraîne  au  parricide  ; 
J'en  crois  les  noirs  transports  allumés  dans  mon  sein. 
Ma  mère.r..!  on  l'a  prédit ,  j'en  serai  l'assassin  î 
Je  traîne  en  frémissant  la  chaîne  héréditaire 
Des  forfaits  dont  Pélops  a  souillé  cette  terre. 
Mes  aïeux  m'ont  transmis  le  crime  avec  leur  sang; 
Peut-on  être  leur  fils  et  rester  innocent  ? 
Si  déjà  tant  de  fois  ma  raison  s'est  perdue  , 
Si  les  dieux  ont  nommé  la  victime  attendue. 
Et,  proclamant  partoutleurs  décrets  pleins  d'horreur, 
A  l'appui  de  l'oracle  ont  montré  ma  fureur , 
Pepses-tu  que  trompant  leur  empire. . . . 

PILADE. 
il  Silence  : 

Vers  ces  lieux  à  pas  lents  une  esclave  s'avance. 

ORESTE. 
Ses  yeux  versent  des  pleurs;  Pilade,  elle  a  gémi. 

PILADE. 

Derrière  ce  tombeau  retirons-nous  ,  ami. 
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SCÈNE  II. 

ELECTRE,   PILADE,    ORESTE. 


ELECTRE.  Deux  esclaves  portent  les  dons  funèbres  dans  le  tom- 
beau d'Agamemnon. 


Ma  mère  me  l'ordonne ,  et  pour  la  criminelle, 
On  porte  à  ce  tombeau  l'offrande  solennelle. 
Pour  elle  avec  terreur  ,  au  nom  de  ses  remords , 
Je  viens  demander  grâce  à  la  Junon  des  morts. 
Pardonne-moi,  chère  ombre  ;  une  mère  commande  : 
Obéissons ,  formons  les  vœux  qu'elle  demande. 
Aux  pleurs  de  la  coupable  intéressons  les  cieux  ; 
Entrons  dans  cette  tombe  en  détournant  les  yeux... 
Non...;  le  crime  est  trop  grand,  ma  haine  trop  amère. 
Je  ne  pourrai  jamais  obéir  à  ma  mère. 
Qui ,  moi,  sur  cet  autel,  j'irais,  au  lieu  d'encens, 
D'une  épouse  adultère  apporter  les  ^résens  ! 
Agamemnon  trahi  n'aurait  plus  de  famille! 
Sa  mémoire  mourrait  dans  le  cœur  de  sa  fille  ! 
Et  je  démentirais  ,  par  un  jour  de  pitié, 
Les  implacables  vœux  de  mon  inimitié  ! 
Jamais....  Si  cependant....  Oresle  parricide..! 
Que  dis-je ,  hélas  !  peut-être  il  meurt  dans  la  Phocide! 
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L'assassin  de  mon  père  a  juré  son  trépas.... 

(Oresteet  Pilacle  paraissent  devant  le  tombeau.) 

Mais  pourquoi  ces  deux  Grecs  observent-ils  mes  pas? 
Auprès  de  ce  tombeau  quel  sentiment  les  guide  V 
Viennent- ils  insulter  la  mémoire  d'Atride? 

PILADE  ,  s'avançant  avec  Oreste. 

Elle- a  parlé  d'Atride,  il  faut  l'interroger. 

(A  Electre.) 
Ce  rivage  est  pour  nous  un  rivage  étranger  ; 
Sur  les  mers  de  Gryslia  le  courroux  de  Neplune 
A  poursuivi  long-temps  notre  errante  fortune. 
Nous  réclamons  les  droits  de  lliospitalité. 

ELECTRE. 
Au  seuil  de  ce  palais  par  Egyste  habité  ! 

PILADE. 
Que  noire  aspect  ici  n'ait  rien  qui  vous  surprenne. 
Nous  serons  accueillis  d'Egyste  et  de  la  reine. 
Nous  devons  l'espérer. 

ELECTRE. 

Vous,  étrangers,  comment  ? 

PILADE. 

Nous  venons  annoncer  un  grand  événement, 

ORESTE. 

Oh!  combien  je  rougis  de  cèlent  artilice.... 

ELECTRE. 
Egy.ste  est  dans  le  temple;  il  offre  un  sacrifice. 


28  CLYTEMNESTRE, 

Quelle  nouvelle  heureuse  annoncez-vous  ici? 

PILADE.  V 

Heureuse  pour  Egysle. 

ORESTE. 
Et  pour  la  reine  aussi. 

ELECTRE. 

Parlez  !  apprenez-moi.... 

PILADE. 

Captive  dans  la  Grèce, 
Ce  récit  ne  contient  rien  qui  vous  inte'resse. 
Une  esclave  doit  fuir  tous  les  sujets  de  pleurs , 
Et  garder  sa  pitié  pour  ses  propres  malheurs. 

ELECTRE. 
Yous  venez  dévoiler  quelque  fatal  mystère  ? 

PILADE. 
A  tout  autre  qu'au  roi  nos  soins  doivent  le  taire. 

ELECTRE. 

Ah  !  ce  cœur  désolé  craint  de  l'approfondir. 
La  reine,  disiez-vous,  devait  s'en  applaudir. 
Ces  obscurs  vêlemens  montrent  mon  infortune  ; 
Mais  y  seigneur  ,  la  pitié  ne  peut  m'ètre  importune. 
Quel  qu'il  soit,  tout  malheur  a  droit  de  m'aflliger. 
Quand  les  vents  sur  nos  bords  jettent  quelqu'éiranger 
Agitée  à  la  fois  de  crainte  et  d'espérance, 
J  attends  qu'il  adoucisse  ou  comble  ma  souffrance. 
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Il  est  sous  d'autres  cieux,  et  par-delà  les  flots. 
Loin  des  murs  de  Mycène  et  des  remparts  d'Argos, 
Bien  loin  de  celle  cour  où  je  suis  enchaînée , 
Un  objet....  Mais  hélas  !  quelle  est  sa  destinée  ? 
Est-il  vivant  encor  ?  daigne-t-il  s'informer 
De  ceux  qu'entre  les  siens  il  a  promis  d'aimer  ? 
De  ses  lettres,  pour  moi  douces  et  mensongères , 
Les  vents  ont  emporté  les  promesses  légères  , 
Vainement  ce  tombeau  retentit  de  son  nom.. .7 

ORESTE. 

Ce  tombeau ,  quel  est-il  ? 

ELECTRE. 

Celui  d'Agamemnon. 

ORESTE. 
O  ciel  ! 

PILADE. 

Ah  !  garde- toi...  ! 

ORESTE. 

Sous  cette  voûte  sombre , 
Du  vainqueur  d'Ilion  repose  la  grande  ombre  ? 

ELECTRE. 
Quel  intérêt.... 

PILADE. 

Est-il  un  pays  inconnu 
Où  le  bruit  de  sa  mort  ne  soit  pas  parvenu? 
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Il  paye  à  son  malheur  un  tribut  légilime. 
ORESTE. 

Ce  tombeau  redoutable  attend  une  victime  ! 
Il  l'aura.... 

ELECTRE. 

Que  dit-il,  et  quel  égarement...? 

ORESTE. 

C'est  toi  que  je  cherchais ,  funèbre  monument  ! 

ELECTRE. 

Quoi!  d' Atride  à  son  cœur  la  mémoire  est  donc  chère? 

PILADE. 

Ce  tombeau  l'a  troublé...  mon  ami  pleure  un  père... 

ELECTRE. 

Je  le  plains. 

ORESTE. 

Oui,  je  pleure  un  père  infortuné 
Que  des  cruels.... 

ELECTRE. 

Qu'entends- je? 

ORESTE. 

Ils  l'ont  assassiné  ! 

PILADE. 

Calme  tes  sens ,  tu  rends  ta  perte  inévitable. 

ORESTE. 

Begarde,  oh!  dieux!  vois-tu  ce  spectre  lamentable? 
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Debout  devant  la  tombe  il  montre  à  ma  douleur 
De  son  front  dévoilé  l'immobile  pâleur  ! 
Vois-tu  ses  pleurs  couler  sur  sa  blessure  borrible  ? 
II  me  parle ,  il  m'implore;  espère,  ombre  terrible  : 
Les  dieux  nous  livreront  ton  infâme  assassin  ; 
Ils  sont  lents  à  punir  ;  ils  punissent  enfin . 

ELECTRE. 

Celte  voix,  ces  projets,  cette  douleur  funeste... 

ORESTE. 

Viens ,  marchons...^ 

ELECTRE. 

Quel  es-tu  si  tu  n*es  point  Oreste? 

ORESTE ,  se  tournant  avec  précipitation. 
Oreste  !  qui  m'appelle  ? 

PILADE. 

Il  nous  livre  au  trépas. 

ELECTRE. 

Laissez-le  se  trabir....,  et  ne  me  craignez  pas. 

ORESTE. 

Que  dit-elle ,  Pilade  ? 

ELECTRE ,  se  plaçant  entre  Oreste  et  Piladc. 

O  moitié  de  mon  être  ! 
Oresie ,  entre  mes  bras ,  peux-tu  me  méconnaître  ? 
Revois  ta  sœur.... 
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ORESTE  ,  revenu  à  lui. 

Ma  sœur  ! 

PILADE. 

Electre,  heureux  deslin  î 
ELECTRE. 
De  l'excès  de  sa  joie  elle  expire  en  ton  sein. 

ORESTE. 

Electre...!  à  ma  tendresse  ils  ne  t'ont  point  ravie  ! 
Les  bourreaux  de  mon  père  ont  respecté  ta  vie  ; 
Je  viens  briser  tes  fers ,  punir  ton  oppresseur. 
Electre...,  mon  ami...;  c'est  Pilade,  ma  sœur 
Pilade  qui  s'unit  à  toutes  mes  misères  , 
Avec  qui  je  pleurais  Electre.... 

ELECTRE. 

J'ai  deux  frères. 
Oreste....  à  mon  amour  le  ciel  t'a  conservé  ; 
Le  ciel  me  rend  Oreste  après  l'avoir  sauvé. 
Ta  présence ,  de  gloire  et  de  bonheur  suivie , 
Du  fond  de  ce  tombeau  me  rappelle  à  la  vie. 
Je  croyais  que  le  glaive  avait  tranché  les  jours  ; 
Je  ne  t'attendais  plus,  je  t'appelais  toujours. 

PILADE. 

Electre.... 

ELECTRE. 

Ah  !  qu'à  ses  yeux  mon  ame  se  déploie. 
Je  voudrais  tout  Argos  pour  témoin  de  ma  joie  ! 
Le  voilà  ce  héros,  ce  vengeur  désiré.... 
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PILADE. 

Au  nom  de  tous  les  dieux. ..! 

ELECTRE  ,  passant  entre  Oreste  et  Pilade. 

J'ai  si  long-iemps  pleuré  ! 

PILADE. 
De'jà  vous  avez  vu  son  trouble  involontaire 
De  nos  projets  hardis  de'voiler  le  mystère; 
De'jà  de  ses  transports  vous-même  avez  fre'mi. 
N'miitez  point  Oreste  ;  e'coutez  un  ami. 

ORESTE. 

Commande  à  ton  amour. 

ELECTRE. 

Commande  à  ta  colère. 
Souvent  je  vois  aussi  le  spectre  de  mon  père; 
Dans  ce  palais  funeste  on  trouve  à  chaque  pas 
Les  vestiges  affreux  de  cet  affreux  trépas  ; 
Du  sang  qu'on  a  versé  tout  y  garde  la  trace  ; 
Il  faut  que  sous  ta  main  un  autre  sang  l'efface, 

ORESTE. 
Je  l'ai  promis. 

ELECTRE. 

Ce  jour  lugubre  et  solennel 
Voit  célébrer  ici  le  meurtre  paternel. 
Egysle  est  dans  le  temple,  et  la  pompe  s'apprête, 
ORESTE.  / 

Convive  inattendu,  j'arrive  à  cette  fête. 

Seconde  édition.  j? 
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Que  l'odieux  Egysle  y  prépare  l'autel; 
Il  sera  la  viclime  ofterle  au  coup  mortel. 

ELECTRE. 

Du  temple  de  nos  dieux  par  Egyste  exilée , 
Pour  temple,  pour  autel,  moi,  j'ai  ce  mausolée* 
J'y  traîne  de  mes  jours  le  pénible  fardeau, 
J'y  viens  chercher  une  ombre,  et  j'habite  un  tombeau. 
Si  tu  savais ,  Oresle ,  à  quel  vil  hyménée 
Ton  Electre,  sans  toi,  se  voyait  condamnée  ! 
Mais  le  ciel  t'a  conduit ,  tu  me  protégeras  ; 
Jadis  Oreste  enfant  s'endormait  dans  mes  bras  ; 
Quant  tes  yeux  se  rouvraient  à  la  douce  lumière 
C'est  ta  sœur  que  tes  yeux  revoyaient  la  première  ; 
Sous  la  garde  d'Electre  Oreste  était  placé , 
J'entourais  de  mes  soins  ton  berceau  délaissé , 
Et  moins  jeune  que  toi,  de  toi  seul  occupée, 
Je  reiidais  une  mère  à  ton  amour  trompée. 

ORESTE. 

Chère  Electre! 

ELECTRE. 

Tes  vœux,  les  jours  étaient  les  miens.... 
Etlorsqu'Agamemnon  revint  des  champs  Iroyens , 
C'est  moi  qui  dans  ses  bras  te  guidant  plein  de  joie.. .. 

ORESTE. 

Hélas!  que  n'a-t-il  vu  sous  les  remparts  de  Troie 
De  ses  jours  éclatans  s'éteindre  le  flambeau; 
Près  du  tombeau  d'Achille  il  aurait  son  tombeau j 


ACTE  II,  SCÈNE  II 
Et,  passant  avec  lui  dans  les  royaumes  so.„b,.es 
Il  aurait  emporté  sa  gloire  che/jes  ombres  ' 

Ma.s  tout  enveJoppé  de  piège,  criminels,     ' 
Penr  en  embrassant  les  lares  paternels  ! 

Du  Le    r"  ""''"  ''"''™"  P-'ditCassandre' 

Von  du  fond  du  tombeau  l'exil  de  ses  enfans  - 
Laisser  dans  son  palais  ses  bourreaux  triomni:      , 
Ee  les  vo.r  tous  les  ans,  la  tête  couron,  ™    ' 
i>u  cr.me  msolemment  célébrer  la  journée  • 
Ce  destm  est  horrible.  O  Jupiter  sauveur  -  ' 

De  nos  vœux  supplians  exauce  la  ferveur' 

Tu  rendis  trop  long-.emps  notre  plainte  iim.ile  • 

Qua„dl'a,gleestéto„flédanslesnœudsd'untnL 
Les  plam,.fs  nourrissons  de  l'oiseau  géné-êûx' 

Fappentlatretlecieldeleurscris'doZLx 
Ams.  vtennent  prier  pour  un  sort  plus  prospTrë 
Electre,  Oreste,  enftns  qu'on  priva  de  îeur'pére. 

O  douleurs!.... 

ORESTE. 
Une  épouse  enfonça  le  couteau. 
ELECTRE. 

A  J'aspect  de  nos  dieux. 

ORESTE. 

Auprès  de  mon  berceau. 
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PILADE  ,  redescendant  la  scène  et  revenant  auprès  d'Oreste   et 
d'ÉIectre. 

De  vos  tristes  regrets  domptez  la  violence  ; 
Pleurez,  vos  maux  sont  grands,  mais  pleurez  en  silence. 
Craignez,  fils  malheureux,  de  trahir  nos  desseins. 

ORESTE,  s'approchant  du  tombeau. 

Mon  père  est  là,  Pilade,  et  là  seS  assassins. 

ELECTRE,  se  plaçant  à  côté  de  son  frère. 

Du  fond  de  ce  tombeau,  sors,  ombre  infortunée. 

ORESTE. 

Viens,  viens  donner  la  mort  comme  on  te  l'a  donnée. 

ELECTRE. 

Trahie  l'infâme  Egyste  au  monument  sacré. 

ORESTE. 
Ombre  qui  veut  du  sang,  je  t'en  abreuverai. 
Mais  ma  mère,  dis-moi,  ma  mère,  épouse  impie. 
Que  fait-elle  ? 

ELECTRE. 

Elle  attend  que  le  crime  s'expie. 
ORESTE. 
Comment? 

ELECTRE. 

Des  dieux  vengeurs  sont  venus  la  troubler. 

ORESTE. 

Que  lui  prédisent-ils  ? 

ELECTRE. 

Que  tu  dois  l'immoler. 
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ORES  TE. 
Je  vois  aussi  les  dieux,  contre  mon  indulgence, 
S'armer  toutes  les  nuits  et  me  crier....:  a  Vengeance! 
))  Si  tu  n'apaises  pas  le  fantôme  irrité  , 
))  Du  nombre  des  vivans  tu  seras  rejeté. 
»  Plus  de  place  aux  autels,  plus  de  dieu  tutélaire  ! 
»  Nous  redirons  sur  toi  l'hymne  de  la  colère. 
»  Tes  cheveux  sur  ton  front  blanchiront  de  terreur; 
))  Les  Parques  compteront  tes  jours  avec  horreur; 
))  Et  tu  réuniras  dans  tes  seules  misères 
»  Tous  les  maux  qu  ont  produits  les  crimes  de  tes  pères,  w 
Je  devrais  fuir.... 

ELECTRE. 

Egyste,  en  tombant  sous  tes  coups. 
Désarmera,  crois-moi,  des  mânes  en  courroux. 

PILADE. 
Il  nous  faut  du  tyran  tromper  la  vigilance. 
Et  couvrir  nos  desseins  d'ombres  et  de  silence. 
Nous  venons  au  perfide  annoncer  le  trépas 
D'Oreste,  dont  lui-même  il  fit  suivre  les  pas. 
Les  cendres  de  son  fils  abuseront  sa  haine. 
ELECTRE. 

Son  fils  n'est  plus.. .Vos  mains  ont  immolé  Plysthène? 

PILADE. 
Oui  Plysthène....  en  secret  parti  des  murs  d'Argos, 
Pour  venir  lâchement  surprendre  ce  héros. 
Les  dieux  ont  déjoué  cette  trame  inhumaine  ; 
Il  est  tombé  lui-même  au  pied  du  mont  Cyllèue; 
Sa  cendre  est  dans  nos  mains. 
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ORESTE. 

J'ai  commencé  par  lui 
Celte  offrande  de  sang  qui  s'achève  aujourd'hui. 

ELECTRE. 

Pour  tromper  l'assassin ,  pour  te  livrer  sa  tête , 
Je  paraîtrai  moi-même  à  son  horrible  fêle. 
Il  est  dans  ces  remparts  d'héroïques  sujets 
Que  leur  amour  fidèle  attache  à  nos  projets. 

PILADE. 
Il  faut  s'assurer  d'eux. 

ORESTE. 

Agis,  dispose,  ordonne; 
A  tes  soins  protecteurs  Oreste  s'abandonne. 
Va  dans  des  cœurs  amis  faire  parler  mes  droits; 
Réveille  leur  amour  pour  le  vrai  sang  des  rois. 
Suis  )na  sœur  dans  Argos.  C'est  en  toi  que  j'espère. 
Mon  premier  soin  m'appelle  au  tombeau  de  mon  père. 
Je  n'y  puis  apporter  ni  les  dons  ni  l'encens  ; 
Mais  j'y  consulterai  des  mânes  gémissans. 
Et  j'y  reconnaîtrai  la  place  redoutable 
Où  ce  bras  doit  verser  tout  le  sang  du  coupable. 


FXN  DU  SECOND  AC'I'E. 


ACTE  III,  SCÈNE  I.  3^ 

ACTE  III. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

PILADE;   TROIS  GUERRIERS. 
PILADE. 

Rejoins  au  bord  des  eaux  notre  escorte  fidèle, 
Euniène;  en  peu  d'instans  je  nie  rendrai  près  d'elle. 
J'ai  du  palais  d'Egysle  observé  les  accès  ,* 
Tout  seconde  nos  vœux,  tout  répond  du  succès. 
Avec  nous  dans  Argos ,  les  cœurs  ,    d^intelligence , 
S'armeront  contre  Egyste  au  seul  cri  de  vengeance. 
Vole,  et  que  nos  guerriers  évitent  tous  les  yeux 
Jusqu'à  l'heure  où  la  nuit  obscurcira  les  cieux. 

(Aux  deux  guerriers,  qui  demeurent  au  fond  du  théâtre.) 

Je  confie  à  vos  soins  celle  cendre  et  ce  glaive. 
Sur  le  tyran  trompé  le  jour  fatal  se  lève. 
D'un  trépas  qu'il  désire  on  flatte  ses  esprits. 
Et  cette  urne  contient  les  cendres  de  son  fils. 
11  demande  à  nous  voir ,  demande  à  nous  entendre, 
Et  nous  fait  en  ces  lieux  ordonner  de  l'attendre — 
D'où  vient  qu'en  celte  tombe  Oreste  est  demeuré? 
Si  dans  ce  lieu  funèbre  il  était  rencontré..... 
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Sous  ce  boivS  de  cyprès  l'enceinte  sépulcrale 

S'étend  et  communique  au  palais  de  Tantale; 

Si  Clytemnestre....  Egyste,  ah!  volons  sur  ses  pas. 

Mais  j'aperçois  Oreste,  il  accourt  dans  mes  bras. 

Cher  Oreste. 

SCÈNE  IL 

PILADE,  ORESTE. 
ORESTE. 

C'est  toi. 

PILADE. 

Quelle  terreur  subite  ! 

ORESTE  (i). 

J  étais  dans  ce  tombeau  qu'un  dieu  vengeur  habite  ; 
J  y  contemplais  avec  un  saint  recueillement 
Les  voiles  déposés  au  fond  du  monument  ; 
Et  les  cheveux  d'Electre,  et  l'offrande  récente 
Qui  remplaçait  les  dons  de  ma  tendresse  absente. 
Après  quinze  ans  d'exil  j'allais  renouveler 
Mes  sermens  sur  l'autel  où  le  sang  doit  couler. 
Une  femme  a  paru  dans  ce  lieu  triste  et  sombre; 
Pour  observer  ses  pas  je  me  cachais  dans  l'ombre. 
Elle  semblait  venir  dans  ce  séjour  des  morts , 

(i)  J'imprime  ici  ce  récit  avec  toutes  les  transpositions  indiquées 
par  M.  Talma.  Je  saisis  avec  empressement  cette  circonstance  de  té- 
moigner ma  reconnaissance  publique  à  ce  gran<l  génie  de  notre 
théâtre,  aussi  profond  dans  ses  vues  dramatiques  que  dans  sa  ma- 
nièïe  d'en  faire  ressortir  les  effets. 
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Apporter  ses  regrets,  bien  moins  que  ses  remords. 

Se  soutenant  à  peine ,  incertaine ,  agitée , 

Aux  marches  de  l'autel  elle  s'est  arrêtée. 

La  lampe  qui  veillait,  dans  ce  lieu  de  douleur  , 

De  ses  traits  convulsifs  éclairait  la  pâleur. 

Elle  pressait  l'autel  de  ses  mains  suppliantes, 

La  prière  expirait  sur  ses  lèvres  tremblantes  ; 

Et  du  fond  de  son  sein,  de  momens  en  momens. 

Sortaient  des  cris  plaintifs ,  de  longs  gémissemens. 

Pilade,  à  cet  aspect  ma  raison  s'est  troublée  , 

J'ai  cru  voir,  dieux !  J'ai  vu  de  la  terre  ébranlée. 

Aux  bruits  sourds  du  Tartare ,  aux  lueurs  des  éclairs, 
Monter,  entre  elle  et  moi,  les  filles  des  enfers. 
«  Frappe,  m'ont-elles  dit,  frappe,  voilà  taïuère....» 
Oui,  ma  mère....!  Soudain  le  spectre  de  mon  père 
S'est  élancé  vers  elle,  et,  retenant  ses  pas. 
Cherchait  à  l'entraîner  aux  gouffres  du  trépas. 
Et  moi,  moi  digne  fils  d'Atrée  et  de  Tantale, 
Témoin  impatient  de  la  lutte  fatale. 
J'éprouvais  dans  mon  cœur,  lassé  d^étre  innocent, 
Je  ne  sais  quel  besoin  de  répandre  du  sang. 
D'un  transport  inconnu  je  ressentais  l'atteinte , 
Et  j'allais....  :  sur  l'autel  la  lampe  s'est  éteinte  ; 
Les  déesses  du  Styx  ont  caché  leur  flambeau. 
Mes  pas  se  sont  perdus  dans  ce  vaste  tombeau  ,• 
Une  voix  m'a  crié  :  «  Souviens -toi  de  ton  père  ! 
»  Il  t'attend  cette  nuit  à  l'autel  funéraire  : 
»  Clytemneslre  y  sera.  »  Cette  effrayante  voix 
Dans  l'enceinte  funèbre  a  retenti  trois  fois. 
J'en  suis  sorti  muet,  glacé,  plein  d'épouvante. 
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Et  ce  prodige  affreux,  cette  femme  expirante. 
Ces  infernales  sœurs ,  ce  spectre  furieux , 
Me  poursuivent  encore...;  ils  sont  devant  mes  yeux  1 
Je  succombe.... 

PILADE. 

Revois  Pilade  et  la  lumière; 
Reprends  et  ta  constance  et  ta  force  première  ; 
Reviens  à  toi,  défends  tes  sens  épouvantés 
De  ces  songes  cruels  par  eux-mêmes  enfantés . 
Ah!  ta  seule  douleur  est  le  dieu  qui  t'opprime; 
Ta  grande  âme  s'égare  au  souvenir  du  crime  ; 
Et  pour  justifier  ses  transports  odieux. 
Rêve  un  malheur  plus  grand  que  le  courroux  des  dieux. 
Sois  homme ,  affranchis-toi  de  ces  vaines  alarmes , 
Egyste  dans  tes  yeux  surprendra-t-il  des  larmes  ? 
11  va  venir. 

ORESTE. 

i 

Egyste...  ! 

PILADE. 
Ah!  commande  à  tes  sens. 
ORESTE. 

Egyste  ! 

PILADE. 

Qu'attends-tu  de  ces  cris  impuissaus? 
ORESTE. 

Aux  yeux  de  tout  Argos ,  qu'il  tombe,  qu'il  périsse  ! 
Viens,  Pilade.... 
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PILADE. 

Eh  bien  !  suis  ton  farouche  caprice  : 
Achève,  et  livre  ensemble  aux  coups  de  l'oppresseur, 
Et  ta  tête,  et  la  mienne,  et  celle  de  ta  sœur. 
Cette  nuit  nous  frappions  le  tyran  de  Mycène , 
L'urne  que  nous  portons  aurait  trompé  sa  haine. 
Ton  père  était  vengé ,  les  cieux  étaient  fléchis  ; 
Tes  sens  de  leurs  terreurs  allaient  être  affranchis. 
Et  grâce  à  ce  trépas  la  mère ,  pardonnée , 
A  mourir  par  tes  mains  n'était  plus  condamnée. 
Je  ne  voulais  qu'un  jour;  ma  prudente  amitié.... 

ORESTE. 

Pardonne ,  cher  Pilade ,  et  rends-moi  ta  pitié  ; 
Dispose  d'un  ami  qui  t'offense  et  s'abhorre  ; 
Piéponds-lui  de  lui-même,  et  sois  Pilade  encore. 
Reçois-moi  sur  ton  sein,  presse-moi  dans  tes  bras. 
Seul  asile  où  les  dieux  ne  me  poursuivent  pas  , 
Et  le  seul  où  prenant  quelque  soin  de  ma  gloire 
D'Oreste  furieux  je  perde  la  mémoire. 

PILADE. 

Nos  guerriers,  retirés  sous  les  rochers  voisins, 

IN'altendent  qu'un  signal  pour  servir  nos  desseins. 

Et  de  la  feinte  mort  la  nouvelle  semée 

Rassure  du  tyran  la  prudence  alarmée. 

Je  veux  que  l'assassin,  dans  mes  pièges  surpris, 

Puisse  croire  ta  mort  l'ouvrage  de  son  fils. 

11  t'avait  à  ce  fils  désigné  pour  victime; 

Qu  il  se  flatte  un  moment  du  succès  de  son  crime. 
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ORESTE. 

Crois-ln  qu'Egysie  seul  doive  être  ici  frappe  ? 
Qu'un  remords  de  ma  mère... 

PILADE. 

Oui,  l'enfer  t'a  trompé. 

ORESTE. 
Pour  son  complice  encor  si  son  cœur  s'intéresse , 
S  il  n'a  point  triomphé  d'une  indigne  tendresse. 
Contre  l'oracle  en  vain  tu  prétends  m'alTermir, 
Il  s'accomplit ,  Pilade..  ! 

PILADE. 

Ah  !  tu  m'as  fait  frémir  ! 
Les  dieux  révoqueront  la  sentence  mortelle  ; 
Clytemnestre  vivra... 

ORESTE. 

Ciel!  Pilade,  c'est  elle; 
C  est  elle,  je  la  vois  telle  que  dans  ces  lieux 
Elle  m'est  apparue  en  présence  des  dieux. 

SCÈNE  III. 


ORESTE,    PILADE,    CLYTEMNESTRE,   ÉGYSTE , 
GARDES. 

CLYTEMNESTRE. 

Pendant  les  premiers  vers  de  Clytemnestre,   Oicste  et  Pilade  st 
retirent  dans  le  fond  du  théâtre. 

Tes  cruautés  enfin  sont-elles  satisfaites? 
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Toujours,  toujours  la  mort  sert  de  pompe  à  nos  féies. 

La  voilîi,  cette  fête,  et  ce  jour  menaçant 

Où  le  flambeau  d'hymen  s'élelgnit  dans  le  sang. 

Jour  à  jamais  affreux,  fête  dénaturée, 

Par  le  trépas  d'un  fds  te  voilà  consacrée  ! 

ÉGYSTE. 

Soyez  reine ,  étouffez  des  regrets  superflus  : 
Ce  fils  nous  eût  coûté  quelqu'attentat  de  plus; 
De  votre  sort,  du  mien,  sa  mort  enfin  décide... 

(à  Pilade.) 

Est-ce  vous,  étrangers,  qui,  des  champs  de  Phocide, 
Par  l'ordre  de  Strophus ,  portant  ici  vos  pas , 
Venez  du  fils  d'Atride  annoncer  le  trépas  ? 

PILADE. 

Oui ,  prince ,  il  est  encore  ignoré  de  la  Grèce  ; 
Mais  avant  tous  les  Grecs  c'est  vous  qu'il  intéresse, 
Et  Slrophus  a  voulu  que  sur  ce  bord  lointain 
Vous  fussiez  informé  de  ce  triste  destin. 

ÉGYSTE. 

Mais  ce  roi  protégeait  Oreste  en  son  jeune  âge , 
Et  jamais  de  sa  foi  ne  me  donna  de  gage. 

ORESTE. 
Ce  sera  le  premier. 

CLYTEMNESTRE ,  sans  regarder  les  deux  Grecs. 

O  mortelle  douleur! 
Qu^aisément  la  pitié  se  lasse  du  malheur  ! 
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Strophus  s'est  réjoui  de  cette  mort  affreuse  ! 

ORESTE. 

Nous  croyions  vous  porter  un  nouvelle  heureuse  ; 
Les  dieux  maîtres  des  coeurs  lisent  dans  nos  secrets , 
Et  sur  nos  vœux  cachés  ils  règlent  leurs  bienfaits. 
On  nous  disait  souvent  que  ce  fils...  cet  Oreste, 
Avait  de  vous  haïr  acquis  le  droit  funeste  ; 
Nous  venons  dissiper  cette  longue  terreur 
Qu'un  fils  d'Agamemnon... 

CLYTEMNESTRE. 

Il  me  glace  d'horreur. 

PILA  DE. 

Ami,  crains  d'ajouter  à  la  douleur  amère... 
ORESTE. 

Delà  reine..! 

CLYTEMNESTRE. 
Etranger ,  n'avez-vous  point  de  mère  ? 

ORESTE. 
Je  n'en  ai  plus. 

CLYTEMNESTRE. 

D'effroi  tous  mes  sens  sont  saisis  ! 
Egyste,  si  c'était  l'assassin  de  mon  fils..  ? 

PILADE. 
Défendez  votre  cœur  d'un  soupçon  qui  nous  blesse. 

ÉGYSTE  ,  à  Clytemnestrc. 

De  ces  vaines  douleurs  réprimez  la  faiblesse. 


■^Tk-l 


ACTE  III,   SCENE  III.  4; 

(Alix,  deux  Grecs.) 

OÙ  dit-on  que  ce  prince  a  terminé  son  sort  ? 

PILADE. 

Le  prince  dont  ici  nous  annonçons  la  mort 

Périt  hors  de  nos  murs...  au  pied  du  mont  Cyllène; 

Son  corps  sanglant... 

CLYTEMNESTRE  ,  à  Pilâdc. 

Seigneur  ! 

PILADE. 

Je  suis  devant  la  reine. 
Je  n'ose... 

ÉGYSTE. 
Nomme-t-on  l'auteur  de  son  trépas  ? 

PILADE. 

Non ,  c'est  quelque  ennemi  qu'on  ne  découvrit  pas. 

ÉGYSTE ,  à  part. 

Je  le  connais. 

(Haut.) 

Quel  est  le  gage  qui  m'atteste...  ? 
PILADE. 

Nous  apportons ,  seigneur ,  la  dépouille  d'Oresle  : 
Voici  son  glaive  ;  il  doit  vous  ôter  tout  soupçon. 
ORESTE. 

Vous  le  vîtes,  madame,  aux  mains  d'Agamemnon. 

PILADE. 

Voici  l'urne  funèbre  où  sa  cendre  repose  : 
Reine,  dans  quelles  mains  faut-il  qu'on  la  dépose? 
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ORESTE. 

Mais,  dans  celles  d'Egyste..* 
ÉGYSTE. 

Oui,  donnez. 

CLYTEMNESTRE  ,  s'élançant  vers  l'uinc. 

Je  frémis  ! 
On  ne  m'arrache  pas  les  cendres  de  mon  fils  ; 
Quel  objet!  quel  objet  pour  les  yeux  d'une  mère! 
O  dépouille  d'Oreste!  urne  fatale  et  chère. 
Laissez-moi  la  presser  sur  mon  cœur  éperdu  : 
Est-ce  ainsi  que  mon  fils  devait  m'êlre  rendu  ? 
Du  sein  des  morts,Oresle,  entends  ma  plainte  amère..  7 
Tu  péris  loin  d'Argos...  On  ne  vit  point  ta  mère, 
Consolant  par  ses  pleurs  tes  mânes  attendris , 
Sur  le  bûcher  funèbre  accompagner  son  fils  ; 
Et  le  front  prosterné,  défaillante  et  plaintive, 
Recueillir  dans  son  sein  ton  âme  fugitive. 

ÉGYSTE. 

Clytemnestre 

CLYTEMNESTRE  ,  sans  quitter  l'urne. 

Eh  î  seigneur ,  laissez-moi  le  pleurer; 
Tant  de  malheurs ,  enfin ,  doivent  vous  rassurer. 
De  trépas  en  trépas  vous  possédez  l'empire; 
Oreste  dans  l'exil  loin  de  mes  yeux  expire  ; 
Près  d'un  père  irrité  ses  mânes  ont  gémi , 
El  j'ai  parmi  les  morts  un  second  ennemi. 
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ORESTE. 

Vous  déplorez  son  sort,  vous  lui  donnez  des  larmes; 

Ce  fils  devait  pourtant  exciter  vos  alarmes  ! 

Vous  pouviez  redouter  qu'armé  d'un  noir  transport... 

ÉGYSTE. 
Quel  était  son  dessein  ? 

ORESTE. 

De  vous  donner  la  mort. 

•  ÉGYSTE. 

Ce  prince  fugitif,  ce  proscrit  sans  défense, 
Dont  Strophus  par  pitié  vint  recueillir  l'enfance  ! 
11  a  pleuré  son  père  et  n'a  pu  le  venger. 

ORESTE. 

O  Dieux  ! 

CLYTEMNESTRE ,  après  avoir  placé  l'urne  sur   un  socle  devant 
le  tombeau. 

N'est-ce  pas  vous,  trop  funeste  étranger  , 
Qui  m'êtes  apparu  dans  la  demeure  sombre  , 
Où  d'un  roi  qui  n'est  plus  j'allais  désarmer  l'ombre  ? 
C'est  vous...  Cette  rencontre  encelieuplein  d'horreur 
Avait  dans  tous  mes  sens  fait  passer  la  terreur  ; 
Quel  dessein  vous  guidait  dans  la  tombe  sacrée? 
Quel  mortel.. .  ou  quel  dieu  vous  en  permit  l'entrée  ? 

ÉGYSTE, 
Qu'y  ch3rchiez-vous?Pourquoid'unregard  imprudent. . 

ORESTE. 

Pourquoi  palissez-vous  en  me  le  demandant  ? 

Seconde  édition.  /j. 
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ÉGYSTE. 
Tant  d'audace  à  la  fin  doit  avoir  son  salaire. 

Ces  transports ,  ces  regards  troublés  par  la  colère 

Quel  es- tu?  quel  es-tu,  malheureux  étranger  ? 
Gardes... 

PILADE,  avc<  la  plus  grande  précipitation. 

Ail!  c'est  moi  seul  qu'il  faut  interroi^er  ; 
Seigneur  ,  qu'en  sa  faveur  ma  voix  vous  persuade. 
Il  est... 

CLYTËMNESTKE. 

Qui? 

ÉGYSTE. 
Répondez. 

ORESTE ,  portant  la  main  sur  son  poignard  caché. 

Je  suis... 

PILADE. 

11  est  Pilade. 

CLYTEMiXESTRE. 


Dieux  ! 

Pilade  î 


ivoysT^. 


PILADE. 
11  remplit  le  soin  cher  et  cruel 
Dû  rendre  cette  cendre  au  tombeau  paiernel  ; 
11  ne  doit  point ,  seigneur,  vous  inspirer  d'alarmes  ; 
H  n'appQrle  en  ces  lieux  que  son  deuil  et  ses  larmes,* 
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Du  malheureux  Oresle  il  \ient  voir  le  berceau  , 
Pleurer  avec  Electre,  et  foncier  uu  tombeau. 

liGYSTE. 
Venant  pleurer  ici ,  sur  une  tombe  vaine , 
N'a-t-il  pas  redoute  d'y  rencontrer  la  sienne? 
Pilade,  ami  d'Oreste,  a-t-il  cru  qu'aujourd'hui 
iVJa  joie  avait  besoin  d'un  témoin  tel  que  lui? 

PILADE. 

Craignant  de  vous  offrir  une  vue  importune  , 
Il  voulait  vous  cacher  son  nom,  son  inforiiuie^ 
Mais  ce  lieu ,  ces  objets  devant  lui  présentés , 
Les  mânes  d'un  ami  peut-être  révoltés  , 
Ont  troublé  sa  raison  ,  son  cœur  n'a  pu  se  taire. 
Ne  le  punissez  point ,  prince,  de  ce  mystère; 

Pardonnez  à  Pilade  un  transport  passager 

Son  père  est  roi,  seigneur,  et  sauH'ait  le  venger. 

ÉGYSTË. 

Devait-il  ignorer  quelle  pompe  on  apprête, 

Et  qu'oser  s'y  montrer  c'est  hasarder  sa  léle ? 

Mais  il  pleure  un  ami...  J'excuse  la  chaleur 
De  ses  emportemens  causés  par  la  douleur. 

(A  Orcstc.  ) 

Vous  pouvez  sans  eflVoi  vous  voir  en  ma  puissance, 
Celte  urne  vous  répond  de  ma  reconnaissance. 

OKESTE. 

Elle  vous  appartient. 

ÉGYSTE. 
Veille  sur  eux,  Pliorbas..,. 
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(  A  Clyteninestrr.  ) 

J  e  vous  laisse  à  vos  pleurs .... 

(Aux  gardes.  ) 

Vous  J  qu'on  suive  mes  pas. 

SCÈNE   IV. 

PILADE,  ORESTE,  CLYTEMNESTRE. 
PILADE. 

Quittons  ces  lieux,  suis-moi. 

CLYTEMNESTRE. 

Non,  seigneur,  qu'il  demeure  ; 
C'est  Pilade,  l'ami  de  ce  fils  que  je  pleure. 

PILADE. 
Madame,  par  pitié,  n'arrêtez  point  nos  pas.... 

CLYTEMNESTRE,  à  Oreste. 

A  mes  embrassemens  ne  vous  dérobez  pas  ; 
N'ajoutez  point,  Pilade,  à  l'horreur  si  funeste — 

ORESTE. 

Pilade  dans  son  sein  porte  le  cœur  d'Oreste  ! 

CLYTEMNESTRE. 
Parlez-moi  de  mon  fils,  au  nom  de  mon  malheur.... 
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OBESTE. 
Que  de  fois  il  vous  a  nommée  en  sa  douleur  ! 
Que  de  fois  ses  transports  ont  appelé  sa  mère  ! 

CLYTEMNESTRE. 
Il  voulait  me  revoir...  ? 

ORESTE. 
Aurtombeau  de  son  père  ! 

CLYTEMNESTRE. 

Hélas!  il  ignorait  quels  regrets,  quels  combats... 

ORESTE. 

L'ombre  d'Agamemnon  ne  l'en  instruisait  pas. 

CLYTEMNESTRE. 
Ainsi  ce  songe  affreux  ne  m'avait  point  trompée; 
D'un  parricide  fer  mon  fils  m'aurait  frappée; 
Son  cœur,  de  la  nature  étouffant  le  remord... 
Mais  toujours  la  nature  appelle  ici  la  mort; 
C'est  ici  qu'au  milieu  des  urnes  funéraires. 
Les  pères,  les  enfans,  les  époux  et  les  frères, 
L'un  de  l'autre  haïs ,  l'un  par  l'autre  frappés , 
D'une  hydre  de  forfaits  marchent  enveloppés  ! 
C'est  ici  que  mon  fils,  s'il  voyait  la  lumière.. ►, 
Pilade  !  croyez-vous  qu'il  eût  tmé  sa  mère  ? 

ORESTE. 
Sa  mère...  ! 

CLYTEMNESTRE. 

Dieux  cruels  que  je  n'ose  implorer. 
De  ce  cher  ennemi  pourquoi  me  délivrer  ? 
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S'il  était  près  de  moi,  ce  vengcMir  si  terrible, 

S^il  venait  pour  offrir  le  sacriliçe  horrible, 

Il  sentirait ,  pressé  sur  ce  cœur  gémissanl , 

Que  je  suis  mère  encore  en  lui  donnant  mon  sang. 

«  Je  lui  dirais  :  Mon  fils,  tes  mains  m'ont  immolée , 

))  A  ppcUe-moi  ta  mère,  et  je  nieuis  consolée  ; 

»   Que  ,  prêle  à  terminer  mes  deslins  odieux, 

»  Je  puisse  voir  tes  pleurs  désavouer  les  dieux. 

y)  Que  ton  âme  aujourd'hui,  par  devoir  inhumaine , 

))  Laisse  un  peu  de  pitié  remplacer  tant  de  haine. 

))  Je  suis  de  la  nature  et  la  honte  et  l'effroi; 

))  Mais  mon  crime  eslmoinsgrand  quemon  amour  pour  loi  j 

»  Mais  j'expire  à  tes  pieds,  mais  ma  bouche  affaiblie 

))  Presse  encore  la  main  qui  m'arrache  la  vie. 

))  Je  bénis  ce  trépas  qu'Oreste  m'a  donné.  » 

Pilade,  quoi.  .  !  vos  ])]eurs...:  mon  iils eût  pardonné  ! 

Son  cçeur,  comme  le  votre  à  la  pitié  sensible.... 


T 


PRESTE. 

Oui,  je  tiouve  à  présent  son  forfait  impossible.. 
Il  avai^  pu  promettre....  Horrible  égarement...! 
Les  dieux  n'ont  point  d'autels  pour  un  pareil  serment. 
11  n'avait  jamais  vu  les  larmes  de  sa  mère, 
Et  son  cœur.. ,.  Ah!  sortons;  j'allais  trahir  mon  père^ 

(Us  sortent.) 
CLYTEMKESTRE ,  seule. 

\\  me  fuit  ;  c'est  l'effçt  de  mon  crime  ,  ô  mon  fils  ! 
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Ta  liaine  te  survit  au  cœur  de  tes  amis. 
Je  n'ai  pu  te  fléchir  avant  l'adieu  suprême. 

(Elle  prend  rurne  placée  devant  le  tombeau.) 

Que  sur  l'autel ,  du  moins.  Je  puisse  aller  moi-même 

De  tes  restes  sacrés  offrir  le  triste  don  , 

Et,  ton  unie  à  la  main,  demander  mon  pardon. 


FIN    DU    TROISIEME    ACT&. 
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ACTE  IV. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 


ÉGYSTE,  DYMAS,  Prêtres  portant  l'autel  des  Eumé- 
nides  et  l'urne  funèbre. 


DYMAS. 

Quoi  ,  seigneur ,  ce  n'est  pas  dans  la  pieuse  enceinte 

Que  protège  des  morts  la  divinité  sainte  , 

Que  seront  descendus  avec  solennité 

L'urne  auguste  et  le  glaive  en  vos  mains  apporté  ? 

ÉGYSTE. 

A  la  cendre  d'Oreste  on  garde  un  autre  asile; 
Du  tombeau  paternel  ma  vengeance  l'exile. 
Oui ,  Dymas  j  tu  connais  le  temple  redouté , 
Par  les  fils  de  Pélops  tant  de  fois  visité. 
Où  le  Styx  a  sa  part  de  l'encens  de  la  Grèce, 
Où  sur  son  propre  autel  l'Euménide  est  prêtresse? 

DYMAS. 
Ciel! 
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ELECTRE. 
C'est  là  qu'enchaînant  des  mânes  odieux 
Je  veux  qu'Oi  este  mort  retrouve  encor  ses  dieux. 
Toi,  Dymas,  de  ces  lieux  écarte  les  profanes. 

DYMAS. 

D'Oreste,  aux  dieux  du  Styx  vous  dévouez  les  mânes  ! 

ÉGYSTE. 
Oui. 

DYMAS. 
Ne  craignez- vous  pas  que  ces  dieux  en  courroux. 
Evoqués  contre  lui ,  ne  s'arment  contre  vous  ? 
Tandis  que  Clyiemnestre ,  à  ses  douleurs  livrée , 
Se  sépare  un  moment  de  cette  urne  sacrée  , 
Osez-vous,  par  des  vœux  inconnus  aux  mortels, 
La  dévouer  vous-même  à  d'horribles  autels? 
Vous  chérissez  Plysthène ,  et  le  courroux  céleste 
Pouvait  frapper  ce  fils  du  même  âge  qu'Oreste. 
Combien  alors,  combien  n'auriez-vous  pas  frémi 
De  voir  tomber  sa  cendre  aux  mains  d'un  ennemi; 
Et  d'apprendre ,  seigneur ,  qu'une  voix  menaçante 
Formait  de  pareils  vœux  sur  son  ombre  innocente. 

EGYSTE. 

Le  fils  d'Agamemnon  dans  le  piège  tombé, 
Sous  le  glaive  du  mien,  Dymas,  a  succombé. 

DYMAS. 

Quoi!  Plysthène  a  frappé.... 

EGYSTE. 

Du  moins  tout  me  l'atteste. 
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Je  l'avais  fait  partir  pour  immoler  Oreste  ; 
Et  puisqu'Oresie  est  mort  et  mes  vœux  accomplis. 
Aux  coups  qu'il  a  portés  je  reconnais  mon  fils. 
Les  flols,  dans  son  retour,  l'ont  relardé  peut-ctre. 
Je  m'attends  à  toute  heure  à  le  voir  reparaître; 
Veille  autour  du  palais,  fais  avertir  Phorbas  ; 
De  Pilade^  surtout,  qu'on  surveille  les  pas; 
Sa  présence  m'irriie  et  trouble  ma  fortune  : 
Qu'il  s'éloigne  et  m'épargne  mie  vue  importune. 

DYMAS. 

D'Oreste  qui  n'est  plus  respectons  le  trépas.... 

ÉGYSTE. 

La  mort  d'un  ennemi  ne  me  désarme  pas. 
Je  l'ai  juré,  Dymas,  et  celle  urne  abhorrée 
Prendra  sa  place  auprès  de  la  coupe  d'Atrée. 

(Dymas  sort.  ) 

Prêires,  servez  ma  haine,  et  devant  ce  tombeau 
Placez  l'autel  de  fer  et  l'odieux  (lambeau. 

(Les  prêtres  placent  Tautel  sur  le  devant  de  la  scène.) 

Je  laisse  au  cœur  vulgaire  une  faible  vengeance, 

Elle  cesse  au  tombeau;  la  mienne  y  recommence. 

Aucun  de  mes  aïeux  ne  la  porta  plus  loin; 

Il  y  manqtje,  en  ces  lieux,  Plysthène  pour  témoin. 

J'achève  en  ce  moment  sa  tâche  commencée, 

Je  reprends  la  vengeance  où.  mon  fils  l'a  laissée. 

Tu  livras  la  victime  à  mes  vœux  satisfaits  ; 

Viens  voir  de  les  présens  l'usage  que  je  fais. 

Viens,  mon  fils,  viensl'instruireauxlecons  de  ma  haine... 
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D'où  vient  que  je  frémis  en  appelant  Plyslliène? 
Quels  noirs  transports....  Atrée  en  envîrait  l'horreur. 
Tous  les  poisons  d' Atrée  ont  passé  dans  mon  cœur; 
Et  pourtant  un  effroi  rpi'à  ])cine  je  repousse.... 
La  vengeance  souvent  m'avait  semblé  plus  douce  î 
Il  n'importe,  achevons... 

(II  place  riirnc  sur  l'atitcl.) 

Sombres  dieux  de  l'enfer  , 
Je  consacre  cette  urne  à  votre  autel  de  fer; 
A  tout  ce  qu'on  redoute,  à  tout  ce  qu'on  abhorre. 
Je  consacre  cette  urne  et  la  consacre  encore. 
Dieux  du  Styx  ,  que  ce  don  qui  vous  est  adressé 
Conjure  les  malheurs  dont  je  suis  menace. 
Le  perfide  n'est  plus:  que  vos  fléaux  sans  nombre, 
Se  détournant  de  nous,  s'anirtssent  sur  son  ombre; 
Que  son  aïeul  Tantale,  insultant  son  malheur. 
Le  force  à  partager  le  banquet  de  douleur  ; 
De  mes  vœux  contre  lui,  Parques,  soyez  complices! 
Fais  sortir,  ô  Minos  !  de  l'urne  des  supplices 
Quelque  nouvel  an  et  pour  lui  seul  inventé. 
Tel  que  Thyesle  même  aux  enfers  l'eût  dicté. 
L'offrande  pour  vous  plaire  est  assez  criminelle. 
Acceptez,  dieux  du  Styx,  la  victime  élernelle, 
Et  planez  sur  sa  tête  au-delà  du  tombeau , 
Gomme  sur  cet  autel  s'agite  ce  flambeau. 

(Il  pieiul  lin  fliuiibcaii  «les  luains  du  prclix-  et  leporaùne  sur  l'iivne. 
Tous  les  assistans  dctournent  la  léto,  et  l'on  emporte  l'aulcl.} 


6o  CLYTEMNESTRE, 

SCÈNE  IL 

ÉGYSTE ,  DYMAS. 

DYMAS. 

On  vous  trahit,  seigneur....  Sous  les  roches  sauvages 
Qui  protègent  la  plaine  et  bordent  nos  rivages, 
Des  ennemis  cachés  ont  été  découverts  ; 
Vaincus  par  vos  guerriers,  ils  sont  tous  dans  vos  fers; 
Auprès  d'eux  en  secret  Pilade  allait  se  rendre. 

ÉGYSTE. 
Qu'entends-je?  ^ 

DYMAS. 

Par  Phorbas  il  s'est  laissé  surprendre  ; 
Mais  on  ignore  encor  quels  étaient  ses  projets; 
Peut-être  dans  Argos  d'infidèles  sujets.... 

ÉGYSTE. 

Qu'on  l'amène  à  mes  yeux,  qu'on  saisisse  le  traître...? 

DYMAS. 

Chargé  de  fers,  seigneur,  vous  le  voyez  paraître. 


ACTE  lY,  SCÈNE  III. 

SCÈNE  III. 


CLYTEMNESTRE,  EGYSTE  ,  PILADE,   ORESTE  , 

Gardes. 


CLYTEMNESTRE. 

Quoi  !  l'ami  de  mon  fils  ,  Pilade  est  arrêté? 
Egystc  ,  où  sont  les  droits  de  l'hospitalité? 
Quel  nouveau  crime  ici  par  vos  soins  se  prépare? 

(Oreste  et  Pilade j  enchaînés,  paraissent.  ) 
ÉGYSTE  ,  aux  deux  Grecs. 

Voilà  donc  les  vertus  dont  votre  orgueil  se  pare  î 
Vous  pleuriez  un  ami?  traîtres,  et  vos  desseins 

Dans  un  antre  écarté  cachaient  des  assassins  ! 

» 

PILADE. 

Ta  cour  est-elle  donc  un  abri  si  tranquille 
Que  la  prudence,  Egyste,  y  devienne  inutile? 
Ces  guerriers ,  dont  ici  s'alarme  ton  efiioi , 
N 'ont-ils  pu  sur  ces  bords  suivre  le  fils  d'un  roi. 
Pour  ne  point  réveiller  tes  soupçons  et  ta  haine, 
Il  les  avait  laissés  dans  la  forêt  prochaine  ; 
Et  tu  lui  fais  trop  voir,  en  ce  même  moment, 
Que  Ton  n'aborde  point  Argos  impunément. 
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ÉGYSTE. 

Celte  urne,  leur  complot,,  mon  trouble  involonlaire...^ 
Je  marche  environné  de  quelque  affreux  mystère. 


SCENE  IV. 

Les  précédens;  ELECTRE,  sortant  du  bois  sacré. 

ELECTRE. 
Quel  bruit  soudain . .  .?des  fers  aux  mains  des  deux  héros. 

(A  part.) 

Ciel  !  ils  sont  reconnus. 

ÉGYSTE. 

Dans  l'horreur  des  cachots 
Que  tous  deux  soient  plongés;  gardes,  qu'on  les  entraîne* 

ELECTl'iE  ,  se  précipitant  aux  genoux  do  sa  mère. 

Non,  je  ne  croirai  pas  qu'une  mère,  une  reine 
Confonde  un  sang  si  cher  avec  ses  ennemis  ; 
Sont-ce  là  les  remords  que  vous  m'aviez  promis? 
Vous  frémissiez  au  nom  de  votre  affreux  complice, 
Et  vous  laissez  traîner  votre  fils  au  supplice  ! 

CLYTESlNËSTRE. 
Qui  ?  mon  fils  ! 
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ELECTRE. 
Qu'ai- je  dit....! 

PILADE. 

O  sort  qui  nous  poursuis  ! 
ÉGYSTE. 

Oreste  en  mon  pouvoir  î 

PILADE. 

Oui,  frappe,  je  le  suis; 
Celle  longue  contrainte  a  fatigué  mon  âme. 

ORESTE. 

Qu'entends- je? 

CLYTEMNESTRE. 

Toi ,  mon  fils  ? 
QRESTE. 

il  VOUS  trompe  ,  madame. 

PILADE. 
Tout  est  connu,  Pilade,  il  faut  subir  mon  sort. 

ORESTE. 
Où  suis-je? 

PILADE. 

Adieu,  ma  sœur  ;  qu'on  me  mène  à  la  mort. 
ÉGYSTE. 

Tu  seras  satisfait ,  et  ces  dieux  que  j'atteste. ... 

CLYTEMNESTRE. 
Quoi  !  barbare 
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ÉGYSTE. 
Il  mourra. 
ORESTE. 

C'est  moi  qui  suis  Oreste. 

CLYTEMJVESTRE. 
Oreste...  ! 

PÏLADE  ,  à  Clytemnestre. 

Repoussez  ce  dévoûment  sacré. 

(A  Egyste ,  avec  la  plus  grande  véhémence,  j 

N'en  crois  pas  un  ami  par  son  cœur  çgaré. ... 

ORESTE. 

Pilade...! 

PILADE,  àÉgyste. 

De  Strophus  crains  d'armer  la  puissance. 

ORESTE. 

Ma  sœur...  ! 

PILADE. 

Il  a  tantôt  dévoilé  sa  naissance  , 
S'est  avoué  Pilade ,  et  son  cœur  généreux 
Voudrait  en  vain  sauver  un  ami  malheureux. 

CLYTEMNESTRE. 
Oh:    tourment.... 

PILADE. 

Je  me  livre  à  tes  coups  homicides. 
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ORESTE. 
Euménides,...  ! 

PILADE. 

C'est  moi. 

ORESTE. 

Sanglantes  Euménides , 
Venez,  j'étends  vers  vous  ces  bras  chargés  de  fers  ; 
Faites-mol  reconnaître  au  flambeau  des  enfers. 
Paraissez,  détrompez  cet  enfant  de  Thyesle. 

Pâles  divinités je  ne  suis  point  Oreste  ! 

Montrez- lui  tout  entier  le  fils  d'Agamemnon, 
Donnez-moi  des  fureurs  qui  révèlent  mon  nom. 

(A  Égyste.  ) 

D'Atride  assassiné  vois  l'image  vivante  ! 
Oreste ,  dans  les  fers ,  te  remplit  d'épouvante  ! 

ÉGYSTE. 

Vous  demandez  la  mort  :  vous  l'obtiendrez  tous  deuxT 

CLYTEMNESTRE. 

Égyste,  cher  époux. 

ÉGYSTE. 

N'invoquez  plus  nos  nœuds. 
Vous  n'êtes  que  sa  mère. 

CLYTEMNESTRE. 

O  fortune  jalouse  ! 
Mon  fils! 

(  Elle  veut  le  serrer  dans  sss  bras.  ) 
Seconde  édition.  3 
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ORESTE. 

Moi,  votre  fils...  !  vous  êtes  son  épouse  ; 
Et  ce  n'est  pas  pour  vous  que  j'ai  repris  mon  nom. 
Moi,  votre  fils;  je  suis  le  fils  d'Agamemnon  ! 

ÉGYSTE, 

Et  voilà  donc  pour  qui  vous  me  demandez  grâce? 
Ah!  je  r^'trouve  en  lui  cette  odieuse  race 
Qu'a  proscrit  tant  de  fois  le  céleste  courroux  ; 
Et  je  le  reconnais  à  son  amour  pour  vous. 

CLYTEMNESTRE. 

Mon  fds! 

ORESTE. 
Je  puis  encor  le  devenir ,  madame. 

CLYTEMNESTRE. 

Que  faut-il? 

OJIESTE,  montrant  le  poignard  qui  a  servi  à  tuer  son  père. 

Un  remords ,  mais  digne  de  votre  âme. 
Connaissez-vous  ce  fer  ? 

CLYTEMNESTRE. 

Dieux  ! 

ÉGYSTE. 

De'sarmez  sa  main. 

ORESTE.  (  On  le  désarme.  ) 

Redevenez  ma  mère  en  lui  perçant  le  sein. 
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J'expire. 

ÉGYSTE. 

Il  servira  contre  une  autre  victime 
Ce  poignard  dans  les  mains  tombe  de  crime  en  crime! 
De  nos  premiers  aïeux  il  servit  le  courroux. 
J'en  armai  Clytemneslre  au  lit  de  son  époux  ; 
J'en  frapperai  son  fils,  et  d'un  sang  que  j'abhorre... 

ORESTE. 

Ce  poignard  a  servi  d'autres  fureur  encore... 
ELECTRE. 

Ciel! 

ORflSTE. 

N'as- tu  pas,  dis-moi,  senti  quelques  remords, 
E  vouant  aux  enfers  la  dépouille  des  morts  ? 

ÉGYSTE. 

Quel  noir  pressentiment....!  quelle  clarté  soudaine  ! 

ORESTE. 

Égyste ,  n'es-tu  pas  le  père  de  Plysthène. 
ÉGYSTE. 

Qu'entends-je  1  cette  cendre,  exécrable  présent..,. 

ORESTE. 

Est  celle  de  ton  fils....  Suis-je  Oreste,  à  présent? 

CLYTEMNESTRE. 
Plus  d'espoir.... 
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ELECTRE. 

De  son  frère  Electre  est  la  complice  ; 
Je  savais  toutj  je  dois  partager  son  supplice. 

ÉGYSTE. 

Tu  verras  si  les  dieux  m'ont  appris  à  punir. 
Séparez  les  tous  trois  :  j'irai  les  réunir. 

PILADE  j  s'arracbant  des  bras  d'Oreste. 

La  mort  ne  rompra  point  notre  chaîne  sacrée. 

ÉGYSTE. 

Préparez  leur  trépas  dans  les  prisons  d'Atrée. 

SCÈNE  V. 

CLYTEMlNESTr.E ,  ÉGYSTE. 

CLYTEMNESTRE. 

Me  connais-tu? 

ÉGYSTE. 

J'ai  soif  de  ce  sang  ennemi, 
Et  mon  serment  n'était  accompli  qu'à  demi. 

CLYTEMNESTRE. 
Plysthène  a  succombé  sous  un  fer  homicide  ; 
Mais  quel  dessein  guidait  ses  pas  vers  la  Phocide  ? 
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Pourquoi  s'attachait- il  aux  traces  d'un  banni? 
Plystliène  est  mort....  ce  n'est  qu'un  assassin  puni. 

ÉGYSTE. 

Je  n'immole  personne  aux  mânes  de  Plysthène, 
Et  la  victime  encor  reste  entière  à  ma  haine. 
Cette  haine  avait  eu  trop  besoin  d'éclater 
Pour  que  la  mort,  d'un  fils  y  pût  rien  ajouter. 

CLYTEMNESTRE. 

Quoi  !  ce  pur  sang  des  dieux ,  tu  l'oserais  répandre  ? 

ÉGYSTE. 

Est-ce  un  droit  où  vous  seule  ici  puissiez  prétendre?* 
Est-il  depuis  quinze  ans  devenu  plus  sacré? 
Ne  puis-je  joindre  Oresle  à  son  père  e  xpiré? 
Ce  sang,  n'est-ce  qu'à  moi  que  le  ciel  le  dénie  ^^ 
L'Aulide  vit  jadis  périr  Iphigénie  ; 
L'ordre  même  d'un  père  à  l'yutel  l'appela. 

CLYTEMNESTRE. 
Oui,  mais  qu'est  devenu  celui  qui  l'immola....? 
N'accroissons  plus  l'horreur  du  nom  des  Pélopides  ; 
Rompons,  rompons  le  cours  de  ces  grands  homicides, 
Et  cette  chaîne  enfin  de  malheurs  odieux , 
Dont  le  premier  anneau  remonte  jusqu'aux  dieux, 
Quand  j'osai  t'accueillir ,  toi ,  le  fils  de  l'inceste , 
Toi  quon  avait  chassé,  même  de  chez  Thyeste, 
Quand ,  pour  premier  forfait  te  voyant  sans  courroux, 
Je  t'offris  un  amour  qui  les  prédisait  tous; 
Quand  je  forçai  la  Grèce,  en  épousant  tes  haines, 
D'avoir,  deux  Ménélas  et  Léda  deux  Hélènes, 
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Rcservas-tu,  cruel,  ce  prix  à  mes  bienfaits? 
]\'avons-nous  fait  tous  deux  qu'échanger  des  forfaits? 
Crains  Argos,  de  ce  jour  crains  les  suites  anièrèsj 
Crains ,  au  trépas  d'un  fîk,  de  rencontrer  des  mère. 
Pour  y  placer  son  cœur  sous  le  couteau  mortel , 
Ipliigénie  en  pleurs  fut  traînée  à  l'autel. 
Dois-je  voir  de  mon  sang  tous  mes  époux  avides? 
L'un  l'immole  à  la  gloire  et  l'autre  aux  Euménides , 
Et  tous  deux,  contre  moi,  semblent  se  réunir. 
Ou  pour  suivre  un  oracle,  ou  pour  le  prévenir. 
Ah  dieux...  !  Cette  douleur  en  Aulide  éprouvée 
Ta  fureur  dans  Argos  me  Taurait  réservée? 
Je  verrais  tout  mon  sang  subir  le  même  sort....? 
Mon  sein  n'aurait  été  fécond  que  pour  la  mort.... 
Non ,  tu  sais  trop  comment  je  venge  ma  famille  ; 
Non ,  le  trépas  sanglant  du  bourreau  de  ma  fdle 
Détournera  le  fer  que  tu  tiens  suspendu  ; 
Mon  horrible  forfait  ne  sera  point  perdu. 
Tu  me  rendras  le  fils  que  demandent  mes  larmes , 
J'irai  de  son  exil  partager  les  alarmes. 
Je  supporterai  tout,  besoins,  douleurs,  mépris; 
Ma  patrie  est  partout  où  l'on  sauve  mon  fils  ! 
Partout  où  je  pourrai,  de  remords  poursuivie  , 
Chérir,  soigner,  défendre,  environner  sa  vie! 

ÉGYSTE. 

Quoi!  madame ,  en  vos  bras  vous  verriez  sans  horreur 
Ce  tigre  épouvanté  de  sa  propre  fureur  ? 
Vous  oseriez  vous  joindre  à  ses  sinistres  guides  ? 
Vous  iriez  prendre  place  auprès  des  Euménides  ? 
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Et  vous  croiriez  vos  jours  heureusement  remplis 

Entre  l'ombre  du  père  et  les  fureurs  du  fils  ? 

Quel  est  ce  vain  transport  que  je  ne  puis  comprendre? 

Ce  fils...  I^morez-vous  ce  qu  il  en  faut  attendre? 

Avez-vous  oublié  l'oracle  menaçant 

Qui  condamne  sa  main  à  verser  votre  sang? 

Mais  c'est  là  le  trépas  que  votre  âme  souhaite , 

Et  Clytemnestre,  enfin,  ne  sera  satisfaite 

Que  lorsqu'on  l'aura  vue,  injmolée  à  son  tour. 

Donner  à  ce  cher  fils  cette  marque  d'amour. 

Je  devrais... 

CLYTEMNESTRE. 
Qu'il  m'immole,  et  qu'il  sauve  sa  vie! 

SCÈNE  VI. 

Les    piiÉcÉDENs;  DYMAS. 

ÉGYSTE, 

Tout  est-il  prêt,  Dymas?  et  ma  juste  furie.. 7 

DYMAS. 

Pour  le  sanglant  supplice  on  a  tout  préparé  : 
Mais  un  soin  plus  pressant  veut  qu'il  soit  différé. 
D'Orestc  reconnu  l'étonnante  nouvelle 
Déjà  de  toutes  parts  dans  Argos  se  révèle. 

CLYTEMNESTKE. 

Tu  l'entends. 
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DYMAS. 

Le  danger  n'est  encor  qu'incertain  ) 
Mais  d'Electre,  d'Oreste  on  pleure  le  destin, 
De  ces  infortunés  on  demande  la  grâce  ; 
La  pilié  s'attendrit ,  la  révolte  menace  ; 
Et  vos  guerriers,  s'armant  contre  les  factieux. 
Demandent  à  mourir  ou  vaincre  sous  vos  yeux. 

ÉGYSTE. 

De  ces  vils  Argiens  la  rumeur  populaire  , 
Loin  de  la  désarmer  redouble  ma  colère. 
Viens  :  réprimons  d'abord  l'insolente  pitié, 
Les  larmes  qu'on  oppose  à  mon  inimitié. 
Je  m'abandonne  à  toi,  vengeance  qui  m'animes. 
Moi-même  cette  nuit  j'immole  mes  victimes. 

(A  Clyttiiinestre.) 

Puisse- je  dans  ces  lieux,  tout  prét  à  revenir, 
IN'avoir  que  vos  enfans,  Clytemnestre  ,,  à  punir. 

SCÈNE  VIL 

CLYTEMNESTRE ,  seule. 

Ah!  ta  menace  est  vaine  et  mon  appui  leur  reste. 
Allons  tout  hasarder  pour  délivrer  Oreste  ; 
Qu'il  parle,  et  qu'un  vaisseau  dans  le  port  préparé 
Le  ravisse  aux  périls  dont  il  est  entouré. 

FIN  DU  QUATRIÈME  ACTE. 
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ACTE  V. 

(Nuit  profonde.  ) 
CLYTEMNESTRE ,  ORESTE. 
CLYTEMNESTRE. 

J'ai  séduit  tes  gardiens ,  trompé  ton  ennemi  j 

Cher  Oreste,  rejoins  ta  sœur  et  ton  ami, 

Us  t'attendent  tous  deux  vers  la  rive  prochaine. 

ORESTE. 

Quoi,  ma  mère,  c'est  vous,  vous,  qui  brisez  ma  chaîne! 
Et  savez-vous  quel  dieu  commande  à  mes  esprits .'' 
Savez-vous  de  vos  dons  quel  peut  être  le  prix? 
Ah!  laissez-moi  mourir....  cette  mort  m'était  chère  ; 
El  je  ne  tremblais  plus  pour  les  jours  de  ma  mère. 
Au  terme  de  mon  sort  me  croyant  parvenu , 
Un  pur  sommeil  de  l'âme,  un  repos  inconnu. 
L'oubli  des  maux  soufferts  depuis  que  je  respire 
M  arrachaient  à  ces  dieux  dont  j'ai  subi  l'empire. 
De  ces  heures  de  paix  rendez-moi  la  douceur , 
Et  portez  vos  bienfaits  sur  Pilade  et  ma  sœur. 
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J'aurai  gardé  d'un  fils  le  sacré  caractère , 
Heureux  si  de  mes  jours  l'offrande  yolonlaire 
Apaise  enfin  le  ciel ,  et  si  ces  doux  momens 
Eteignent  mes  fureurs  dans  vos  embrassemens  ! 

CLYTEMNESTRE. 

Toi  dansmes  bras  !Oreste!ôpardon  plein  decliarmes! 
Viens,  viens,  laisse  ton  cœur  s'apaiser  sous  mes  la  rmes. 
Le  mien  ne  peut  suffire  à  des  momens  si  doux  ! 
Quels  biens  à  la  vertu ,  grands  dieux,  réservez-vous, 
Si  du  ciel  offensé  l'indulgence  éternelle 
Verse  de  tels  bienfaits  sur  une  criminelle? 

ORES  TE. 

Ma  mère  ,  vous  m'aimez..? 

CLYTEMNESTRE. 

Hélas  !  depuis  quinze  ans , 
Oreste,  autour  de  moi  je  cherche  des  enfans. 

ORESTE. 

Electre 

CLYTEMNESTRE. 

Un  nom  si  cher  excitait  sa  colère. 
C'est  toi  que  j'attendais,  loi  seul,  pour  être  mère; 
Et  je  ne  savais  pas,  moi-même  avant  ce  jour, 
Que  le  crime  en  un  cœur  pût  laisser  tant  d'amour. 

ORESTE. 

Quoi!  ce  fils  que  l'enfer  de  tous  ses  feux  dévore..! 

CLYTEMNESTRE. 

Ne  pouvait  m'immoler  sans  me  revoir  encore, 
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Sans  me  voir  essayer  d'attendrir  sa  rigueur , 
Sans  voir  sous  son  poignard  mon  cœur  chercher  son  cœur. 
Ah  !  qu'aux  soins  d'une  mère  Oreste  s'abandonne  , 
Et  que  j'entende  encor  celte  voix  qui  pardonne. 
Daigne  appeler  encor  dans  nos  derniers  adieux 

Sur  ce  front  prosterne  la  clémence  des  dieux 

Mon  cœur,  rempli  par  eux  de  mortelles  alarmes.,.' 

ORESTE. 

Au  lieu  de  votre  sang  qu'ils  acceptent  vos  larmes. 

CLYTEMNESTRE. 
Abjure  à  leurs  autels  ton  horrible  dessein. 

ORESTE. 

Grâce,  dieux  immortel  !  j'ai  pleuré  dans  son  sein. 
Loin  de  moi  des  serraens  que  tout  mon  cœur  déleste! 

CLYTEMNESTRE. 

v" 

S'ils  s'étaient  accomplis  je  n'aurais  plaint  qu'Oresie. 
Mais  le  temps  presse,  fuis,  tous  mes  sens  alarmés... 

ORESTE. 
Fuir!  que  voulez-vous  dire? 

CLYTEMNESTE. 

Oreste.,! 


ORESTE. 

Et  vous  m'aimez. 


M; 


i  mère  : 


CLYTEM.XESTRE. 
A  son  époux  Clytemnestre  asservie... 
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ORESTE. 
C'était  pour  me  voir  fuir  que  vous  sauviez  mu  vie  / 
CLYTEMNESTRE. 

Veux -tu  la  mienne,  Oreste? 

ORESTE. 

O  coml^le  de  revers  ! 
Reprenez  vos  bienfaits ,  et  rendez-moi  mes  fers. 
Moi  I  fuir  Egysle,  ô  dieux  !  moi ,  quitter  celle  terre , 
Et  ne  point  la  rougir  de  son  sang  adultère , 
Et,  loin  de  l'assassin  précipitant  mes  pas, 
M'associer  au  meurtre  en  ne  le  vengeant  pas  ! 
Est-ce  donc  là  de  moi  ce  que  votre  ame  espère  ? 
Fuir,  pour  laisser  ici  l'ombre  sainte  d'un  père 
Au  fond  de  ce  tombeau  gémir  impunément? 
Fuir,  pour  recommencer  des  siècles  de  tourment? 
Pour  aller  cbez  des  rois  lassés  de  ma  disgrâce  , 
Aftreux  représentant  des  malheurs  de  ma  race, 
Sans  états,  sans  patrie,  en  proie  au  dieu  vengeur, 
D'un  front  découronné  promener  la  rougeur? 
Vous  devriez  vous-même  en  frémir  la  première  ; 
Et  mon  père,  immolé,  reverra  la  lumière 
Avant  que  ce  tombeau,  regretté  si  souvent , 
Soit  deux  fois  délaissé  par  Oreste  vivant? 

CLYTEMNESTRE. 

Fuis,  mon  fds  ;  que  ce  jour  soit  un  jour  d'indulgence. 
Ce  retard  est  la  mort. 

ORESTE. 

Faites-en  la  vengeance; 
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Armez  mon  bras,  guidez  mes  pas  désespérés, 
Porlons  sur  l'assassin  des  coups  plus  assurés. 
Vous  m'aimez,  ei  l'infâme  ordonne  mon  supplice..! 
En  serez- vous  témoin.'*  eh  serez-vous  complice? 
N'offrirez-vous  au  ciel  qu'un  remords  impuissant.^ 
Ne  savez-vous  verser  que  le  sang  innocent  ^ 
Satisfaites  des  dieux  la  justice  éternelle; 
C'est  Egyste,  c'est  lui  qui  vous  fit  criminelle; 
De  son  noir  ascendant  tous  nos  maux  sont  l'effet. 
Cet  exécrable  Egyste  eut  besoin  qu'un  forfait 
Rabaissât  jusqu'à  lui  Clytemnestre  égarée. 
Vous  étiez  mère,  épouse,  heureuse,  vénérée, 
Qu'a-t-il  fait  succéder  à  ces  jours  triomphans  ? 
Le  meurtre  d'un  époux ,  la  mort  de  vos  enfans. 
Ah  !  je  saurai  mourir,  et  je  lui  livre  Oreste  ; 
Mais  ma  plaintive  sœur,  mais  l'ami  qui  me  reste, 
Vous-même...  Il  n'osa  pas  frapper  un  roi  vainqueur; 
Le  meurtre  d'une  femme  est  digne  de  son  cœur. 
Il  viendra  vous  punir  de  protéger  ma  vie. 
Qu'il  meure...  de  nos  dieux  la  haine  est  assouvie. 
Plus  d'enfans  immolés ,  plus  de  noirs  châtimens , 
Pkis  de  morts  réveillés  au  fond  desmonumens, 
Plus  de  rêves  vengeurs ,  d'égaremens  impies , 
Et  je  ne  serai  plus  l'Oreste  des  furies.... 
Livrez-moi  l'artisan  du  forfait  odieux  ; 
Armez- vous  d'un  remords  qui  fléchisse  les  dieux. 
CLYTEMNESTRE. 

Jamais,  jamais 

ORESTE. 

Ma  mère;  ah!  par  pitié,  par  grâce, 


;;8-  CLYTEMNESTRË, 

Par  ce  sacré  tombeau,  par  vos  pieds  que  j'embrassff, 
Par  mes  pleurs,  par  ces  jours  que  vous  me  conservez. 
Par  Electre  qui  meurt,  si  vous  ne  la  sauvez  î 

CLYTEMNESTRE. 

Jamais.  Cette  victime  à  son  tour  m'est  trop  chère... 

ORESTE. 
Ah  !  c'est  le  même  cœur  qui  me  priva  d'un  père  ; 
Le  mien  se  trouble,  dieux  ! 

CLYTEMNESTRE. 

Entends  ces  cris  affreux; 
C'est  Égyste  en  fureur;  c'est  lui ,  fuis,  malheureux  ; 
Fuis,  Oreste,  mon  sang  dans  mes  veines  se  glace. 
Electre,  ô  ciel! 

SCÈNE  II. 

CLYTEMNESTRE,  ELECTRE;  guerriers. 
ELECTRE. 

Mon  frère  ,  est-ce  ici  votre  place? 

ORESTE. 

Ma  sœur....  ! 

ELECTRE. 

Laisserez-vous  à  l'heure  du  danger 
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Expirer  l'assassin  sous  un  fer  étranger? 

CLYTEMNESTRE, 

Qu'enlends-je? 

LECTRE. 

Tout  Argos,  que  Pilade  soulève, 
Déjà  combat  Egyste  ,  et  l'on  t'apporte  un  glaive. 
Cours ,  venge  Agaraemnon. 

CLYTEMNESTRE. 

Cette  main  l'immola. 
ORESTE. 
Vous  me  le  rappelez ,  et  l'Eiunénide  est  là  ! 
Fuyez,  fuyez  Oreste,  en  ce  moment  suprême, 
Et  ne  l'implorez  pas  pour  d'autres  que   vous-même. 

CLYTEMNESTRE. 
Barbares 

ORESTE, 

Je  te  suis ,  déesse  du  trépas  ! 

ELECTRE. 

Cly  temnestre ,  arrêtez .... 

CLYTEMNESTRE. 

Je  m'attache  à  ses  pas. 


CLYTEMNESTRÈ, 


SCÈNE  III. 


ELECTRE  ,  seule. 


Dieux  d'Atride  immolé ,  venez  venger  sa  cendre , 
Mais  détournez  de  nous  l'oracle  de  Cassandre. 
Et  loi,  triste  habitant  de  ce  sombre  séjour, 
Objet  cher  et  sacré,  viens,  viens,  voici  ton  jourj 
Frappe,  combats  pour  nous,  rassure  mes  alarmes, 
Viens,  accepte  le  sang  que  l'ont  promis  mes  larmes. 
Délivre  les  enfans  du  dieu  qui  les  poursuit. 
Cette  nuit  est  semblable  à  l'effroyable  nuit 
Où ,  par  des  cris  de  mort ,  Electre  réveillée 
Du  sang  du  roi  des  rois  vit  ta  couche  souillée  ! 
Qu'Egyste  en  ce  palais,  d'où  nous  fûmes  proscrits. 
Trouve  la  même  mort,  pousse  les  mêmes  cris  j 
Que  le  palais ,  le  temple ,  Argos  en  retentisse  , 
Qu'il  IroiJ^e  à  ce  tombeau  l'autel  de  la  justice.... 
Mais  les  airs  sont  frappés  de  lugubres  clameurs  ; 
Est-ce  Egysle ,  est-ce  toi ,  cher  Oresle,  qui  meurs  ? 
Ma  mère  s'offre-l-elle  à  ton  glaive  homicide  ? 
Pour  punir  un  forfait  faut-il  un  parricide  ? 
Tous  mes  sens....  dieux!  c'est  elle.... 
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SCÈNE  V. 

CLYTEMNESTRE  ëchevelée  ,  ELECTRE. 
CLYTEMNESTRE. 


Exécrable  séjour! 
Nuit  que  doit  remplacer  un  plus  sinistre  jour  l 
Tombeau  qui  repoussais  l'offrande  illégitime, 
J'amène  à  ton  autel  la  seconde  victime  ! 

ELECTRE. 

Egyste  est  mort... 

CLYTEMNESTRE. 

Mon  sein.. .,  mes  bras  de  sang  couverts... 
C'est  la  fête  du  meurtre  et  la  nuit  des  enfers. 
Là  mon  premier  époux  m'a  déjà  condamnée  ; 
Là  gémit  l'ombre  en  pleurs  d'Erope  empoisonnée  ; 
Thyeste  y  vient  chercher  l'effroyable  repas  : 
On  y  rencontre  un  crime  ,  un  spectre  à  chaque  pas; 
Et  mon  fils,  couronnant  tant  de  forfait  impies  , 
Traîne  toute  sa  race  aux  autels  des  furies  ! 
Il  foule  aux  pieds  les  morts  sur  sa  route  entassés , 
Ses  bras  sont  teints  de  sang ,  ses  cheveux  hérissés  ; 
INémésis  d'aiguillons  presse  son  cœur  farouche  ! 
Des  poisons  dévorans  bouillonnent  sur  sa  bouche  ; 

Seconde  édition.  O 


82  CLYTEMNESTRE, 

Je  l'ai  vu,  je  l'ai  vu  ,  par  la  rage  égaré. 
Rouvrir  le  sein  fumant  d'Egyste  massacré. 
J'appelais  à  genoux  son  glaive  sur  sa  mère. 
c(  On  nous  attend  tous  deux  au  tombeau  de  mon  père, 
»  M'a-t-il  dit.  C'est  à  lui  d'absoudre  ou  de  punir. 
»  Voici  l'heure  où  son  ombre  à  l'autel  doit  venir.  « 


Grands  dieux 


ELECTRE. 

CLYTEMNESTRE. 
Je  viens  m'y  rendre. 

ELECTRE. 

Ah  !  fuyez  sa  colère  ; 
Il  en  croirait  le  spectre,  il  vous  tuerait,  ma  mère  î 

CLYTEMNESTRE. 

Et  qu'a  donc  ce  trépas  qui  doive  te  troubler  ? 
N'es-tu  pas  dans  ces  lieux  pour  me  voir  immoler? 

ELECTRE. 

Moi 

CLYTEMNESTRE. 

Tes  vœux  j  réveillant  la  colère  céleste  , 
lSf'aitendaient,n'invoquaient,nerespiraientqu'Oreste; 
Tu  remplissais  Argus  de  révolte  et  d'effroi  ; 
Tu  n'avais  point  assez  de  larmes  contre  moi; 
Tu  veillais  dans  la  tombe  à  côté  d'une  cendre , 
Comme  pour  empêcher  mes  remords  d'y  descendre. 
El,  plus  qu'Agamemnon  t'armant  contre  mes  jours, 
Entre  so^  ombre  et  moi  je  te  trouvais  toujours. 
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Arrête ,  sois  Electre ,  attends  ici  ton  lière , 
Assiste ,  malheureuse  ,  au  trépas  de  ta  mère  ! 

ELECTRE. 

Non ,  vous  ne  mourrez  point  ;  non ,  ce  cru^l  trc'pas , 

Ce  sacrifice  affreux  ne  s'accomplira  pas  : 

Ma  mère,  c'est  à  moi  de  désarmer  Oreste; 

Les  dieux  pardonneront  si  le  remords  vous  reste. 

Je  cours  vers  votre  fils,  je  le  fléchirai 


SCÈNE  V. 

CLYTEMNESTRE,  seule (i). 


^  Non  ! 

Nous  fléchirions  plutôt  l'ombre  d'Agamemnon  ! 
La  fléchir...  et  pourquoi  demanderais-je  grâce? 
Pour  épargner  un  crime  à  son  affreuse  race  ? 
Ah  !  je  bénis  Oreste,  il  m'ôte  mes  remords  ; 
Je  les  lui  laisse  tous  en  fuyant  chez  les  morts. 
Mourons...  un  fils  cruel  assassine  sa  mère; 
Mon  crime  désormais  n'est  qu'un  crime  ordinaire  ; 
Mon  fils  va  m'en  absoudre  en  me  perçant  le  sein  : 
Mourons...,  et  que  mon  ombre  autour  de  l'assassin, 

(i)  Madciuoiselli;  Duchesnois  supprime,  à  la  représentation, 
plusieurs  vers  de  ce  monologue.  Le  beau  talent  de  cette  grande 
actrice  doit  cependant  rcmpêcher  de  craindre  que  le  public  trouve 
des  longueurs  dans  une  scène  où  elle  montre  une  si  profonde  énergie. 


84  CLYTEMNESTRE , 

Telle  qu'un  songe  affreux  me  l'a  représentée , 
Des  flambeaux  à  la  main  s'agite  ensanglantée, 
Et  prenne  à  ses  côtés  dans  ces  momens  d'effroi 
La  place  que  son  père  occupait  près  de  moi. 
Oui,  mourons...  la  voilà  cette  mort  redoutable, 
La  mort  que  m'annonça  l'oracle  épouvantable; 
Au  fond  de  cette  tombe  Oreste  descendra; 
Atrée  ,  Agamemnon,  tout  l'enfer  y  sera. 
Appuyant  sur  mon  sein  le  glaive  parricide  , 
Mon  fils  me  traînera  jusqu'à  l'autel  d'Atride , 
Invoquera  son  père  ,  et  d'un  bras  irrité 
Déchirera  mes  flancs,...  les  flancs  qui  l'ont  porté. 
Son  effrayante  voix  devrait  se  faire  entendre, 
Pour  frapper  mon  époux  je  me  fis  moins  attendre. 

(  Oreste  derrière  le  tombeau.) 

Agamemnon. T.! 

CLYTEMNESTRE. 
C'est  lui... 

(  Oreste  toujours  dcrricpt  Je  tombeau.  ) 

Mânes  d' Agamemnon...  ! 

CLYTEMNESTRE. 

De  son  père  dans  l'ombre  il  invoque  le  nom. 
L'arrêt  est  prononcé,  son  bras  vengeur  se  lève. 
Une  invisible  main  m'entraîne  sous  son  glaive  ; 
Je  cède ,  et  la  victime  offerte  au  coup  mortel 
Pour  apaiser  le  Dieu  va  tomber  sur  l'autel. 
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SCÈNE  VI. 

PILADE ,  ELECTRE  entrant  précipitamment  sur  la  scène; 
Gardes  portant  des  flambeaux. 

PILADE. 

Pourquoi  ce  désespoir  et  ce  regard  funeste? 
Electre,  Egyste  est  mort... 

ELECTRE. 

Qu'avez-vous  fait  d'Oreste? 
PILADE. 

Les  dieux  à  ce  tombeau  viennent  de  l'appeler. 

ELECTRE. 

11  y  cherche  sa  mère,  et  c'est  pour  l'immoler. 
Courons dieux....! 

SCÈNE    VII    ET  DERNIÈRE. 
Les  préckdens;  OB.ESTE  sortant  du  bois  sacré. 

ORESTE. 

Laisse  moi,  fantôme  impitoyable... 
Je  n'ai  que  trop  servi  la  vengeance  effroyable. 


86  CLYTEMNESTRE , 

De  tes  bras  tout  sanglans  pourquoi  m'envelopper  ? 
Laisse-mol  fuir  Fautel  où  je  viens  de  frapper. 
Je  me  meurs  ! 

(  Il  tombe  sans  connaissance  aux  pieds  d'Electre.  ) 

ELECTRE. 

Voilà  donc  sur  ces  bords  homicides 
Comment  devait  finir  la  race  des  Atrides  ! 
Ce  forfait  inouï  manquait  à  nos  climats , 
El  le  soleil  demain  ne  s'y  lèvera  pas. 

PILADE. 

A  la  vie,  aux  tourmens,  son  cœur  vient  de  renaître  : 
Ses  yeux  troublés  encor  semblent  nous  reconnaître  ! 

ELECTRE. 

O  vengeance  des  Dieux  !  ô  remords  superflus  ! 

ORESTE. 

J'avais  cru  que  mes  yeux  ne  se  rouvriraient  plus. 
PILADE. 

Il  cherche  à  rappeler  sa  raison  égarée. 
Quel  moment! 

ORESTE. 

Suis-je  encor  dans  le  palais  d'Alrée? 
Un  songe  épouvantable  à  mes  sens  abusés.... 
Ces  dieux  cruels...  !  d'où  vient  qu'ils  se  sont  apaisés  ? 
C'est  Pilade ,  c'est  loi ,  ma  sœur,  qui  les  désarmes  ; 
Je  dois  leur  indulgence  à  vos  pieuses  larmes. 
Quel  songe affreiiXjma sœur..!  qu€lstoia  mensj'ai  soufferts! 
De  ténébreux  cachots,  des  supplices,  des  fers. 
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Une  fête  en  l'honneur  d'un  liorrible  hyménée , 
Une  femme  aux  autels  par  ses  cheveux  traînée, 
Qui  me  demandait  grâce  ,  et  sur  qui  ma  fureur... 
Du  sang  que  cette  main...  Ciel!  regarde,  ma  sœur. 

ELECTRE. 

O  dieux  î 

ORESTE. 

Quel  est  ce  sang? 

PILADE. 

Fuis  loin  de  cette  tombe. 

ORESTE. 

La  terre  tremble  et  fuit...  La  foudre  éclate  et  tombe. 

ELECTRE. 
De  cet  affreux  séjour,  Oreste,  éloigne-toi. 

ORESTE. 

Dieux!  la  nuit  des  enfers  se  lève  autour  de  moi  ; 

Dans  cette  nuit  immense  où  mon  regard  se  plonge , 

De  tourmens  en  tourmens  l'abîme  se  prolonge. 

Et  son  horreur  présente  à  mon  œil  satisfait 

Une  patrie  enfin  digne  de  mon  forfait. 

Pour  contempler  les  traits  de  leur  nouveau  complice. 

Quelles  ombres  en  foule  ont  quitté  leur  supplice  ! 

Pélops,  Tantale,  Atrée,  à  mes  regards  offerts.... 

Ma  race  n'a  servi  qu'à  peupler  les  enfers....  ! 

Mais  quoi. ..  !  des  pâles  sœurs  que  me  veut  la  colère..? 

L'une  agite  dans  l'air....  la  tête  de  ma  mère; 


gg  CLYTEMNESTRE, 

Sous  cet  horrible  objet  l'autre  enchaîne  mes  pas, 
Et  me  couvre  d'un  sang  qui  ne  s'ëpuise  pas. 
Cachez,  fleuves  d'enfer,  ma  tête cnmmelle . 

Sisyphe,  écrase-moi  sous  ta  roche  éternelle. 

Filles  de  Danaùs,  cédez-moi  vos  tourmens  : 

Oreste  peut  suftire  à  tous  les  châtnnens. . . . 

Vous  m'avez  vu  tenir  la  promesse  terrible; 

J'ai  de  tant  de  forfaits  fermé  le  cercle  horrible  ; 

J'ai  frappé,  j'ai  rempli  mes  destins  odieux.... 

Quel  crime  faut-il  donc  pour  désarmer  les  dieux . 


FIN    DU    CINQUIÈME   ET    DERNIER   ACTE. 
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